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La solidarité vigneronne

La solidarité peut également être présente dans 
l’univers vineux. Pour preuve, cette main ten-
due par le comité d’organisation de la Saint-
Vincent tournante de Gevrey-Chambertin à 
leurs confrères de Vézelay. Les Gibriaçois, qui 
avaient organisé la Saint-Vincent tournante en 
2019, ont en effet accordé une subvention de 
10 000 euros aux vignerons de l’Yonne (leur 
événement s’était déroulé l’année précédente). 
Pour ces derniers, les retours (économiques) 
n’avaient pas été à la hauteur des investisse-
ments, météo capricieuse oblige. Cette soli-
darité vigneronne permettra aux Vézeliens de 
financer, entre autres, une cartographie com-
plète de leur terroir et de communiquer sur 
leur appellation.

Un site… résistant 

Le Comité de parrainage du 
Concours national scolaire 
de la Résistance et de la Dé-
portation de la Côte-d’Or 
dévoilera son site Inter-
net le 10 mai au Cèdre à 
Chenôve. Ce site s’appa-
rentera à une véritable 
mine d’informations à 
destination des collé-
giens, des lycéens, des 
professeurs mais aussi 
des collectivités. Conçu 
comme un portail d’accès 
à une multitude de liens 
utiles, à une collection de 
films documentaires, à des 
capsules vidéos, à un réper-
toire des lieux de mémoire du 
département, il constituera un 
outil évolutif et interactif unique 
en son genre. 

Skima à la Toison
 
Depuis le 3 mai, Pompon investit la Toison 
d’Or ! Le centre commercial voit en effet naître 
un nouveau mammifère. Pour l’occasion : une 
œuvre inédite de l’artiste Skima, que nous ac-
cueillons en résidence cette année dans nos co-
lonnes, dessinée en live de 9h à 12h et une ex-
position photo (du 3 ou 31 mai), Pompon nage 
dans le bon or, par le photographe dijonnais 
Stéphane Rouillard. La patte de Skima et les 
traces de François Pompon… aurais-je pu dire 
pour évoquer cet événement !

Rencontres Art’queduciennes

Les 5, 6, 7 et 8 mai se tiendra la 4e édition de 
l’exposition annuelle de l’Association Familles 

Rurales. Aquarelle, acrylique, sculpture, dessin, 
scrapbooking, petit artisanat… Rendez-vous à 
la salle l’Aqueducienne à Ahuy entre 14h et 18h 
les deux premiers jours puis entre 10h et 18h 
afin de découvrir les œuvres des quelque 30 
artistes amateurs de cette commune de la mé-
tropole. Cette exposition porte bien son nom : 
Rencontres Art’queduciennes !

Silence… ça pousse

Jusqu’au 21 juin, le hall de la Cité internationale 
de la Gastrono- mie et du Vin ac

cueille l’expo- sition photo-
graphique « Verdure ». Choux rouges, citrons, 
laitues, cette ode aux fruits et légumes nous 
plonge dans un univers bien particulier : celui 
d’Isabelle Smolinski. Diplômée des Beaux-arts 
et de l’école des Gobelins, cette photographe a 
œuvré pour nombre de grands noms de l’uni-
vers culinaire. Afin de ne pas contrarier les 
couleurs vives et colorées des végétaux, ses 
douze photographies dévoilées à la CIGV sont 
présentées sur un fond noir et immaculé. Au-
cune retouche n’a été effectuée sur les aliments, 
semblant symboliser une étreinte entre la rus-
ticité des légumes et la délicatesse des photo-
graphies. De quoi faire aimer les légumes aux 
enfants !

L’herbe… au frais

Les agents de la brigade des Douanes de Dijon 
ont effectué une saisie… de taille le 22 avril sur 
l’A31 à hauteur de l’aire de Gevrey-Chambertin. 
Lors d’un contrôle d’un ensemble routier frigo-
rifique immatriculé en Espagne, transportant 
des palettes de saucisson, ils ont découvert pas 
moins de 289 kg de sacs thermosoudés d’herbe 
de cannabis. Pour une valeur de 2,89 millions 
d’euros ! Le chauffeur a fait l’objet d’une com-
parution immédiate auprès du tribunal correc-
tionnel et son procès a fait l’objet d’un renvoi 
au 24 mai.

Sciences Po(itiers)

Les 15, 16 et 17 mai se dérouleront les 
Collégiades inter-campus de Sciences 

Po Paris. Les étudiants de Dijon et 
de 5 autres campus se rendront à 

Poitiers pour une réunion entre 
«  Sciences-pistes  ». Après un 

premier jour sur le thème des 
arts où les associations se 
produiront devant un jury, 
deux journées des sports 
permettront aux étudiants 
de soutenir leurs équipes. 
Le thème de cette année : 
Clitokrit. En référence 
à la citation du collec-
tif féministe chilien Las 
Tesis – une cause chère 
au campus de l’Ouest 

de la France – et au nom 
de l’événement  : Minikrit. 

L’année prochaine, se seront 
aux Dijonnais d’accueillir 

leurs camarades dans la capi-
tale bourguignonne.

Tous en tenue !

En collaboration avec l’UFR STAPS Dijon 
- Le Creusot, le CH La Chartreuse organise la 
8e édition des Olympiades. Le thème : « À la 
découverte du monde ! ». S’adressant aux pa-
tients souffrants de troubles psychiques et/ou 
mentaux, elles se dérouleront le jeudi 11 mai de 
9h à 16h au parc du CHLC. Coopération, équi-
libre, coordination, une trentaine d’équipes 
différentes effectueront des épreuves d’activi-
tés physiques. La journée se clôturera par un 
concert de Tiramisù Ko !, dont les membres 
sont porteurs de handicaps. Objectif de cette 
journée : lutter contre les idées reçues et la 
stigmatisation, promouvoir l’activité physique 
adaptée et les valeurs de partage et d’échange… 
A noter que cet événement est parrainé Simon 
Farre, n°1 mondial de CrossFit adaptative et 
préparateur physique de l’Elan Chalon Handis-
port. Alors, elle est mise cette tenue ? 

Route de St Philibert - La Forêt
21220 GEVREY CHAMBERTIN

Tél. 03 80 42 99 80
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Météo

Et si ? Et si le DFCO, mené par le 
druide Pascal Dupraz, réussis-
sait à sauver sa tête ? Telle est la 
question non shakespearienne 
mais footballistique du moment !  

La potion magique du meneur d’hommes 
habitué des défis quasi-impossibles semble 
fonctionner, puisque depuis son arrivée 
l’équipe dijonnaise demeure invaincue. Et la 
victoire acquise le 1er mai sur la pelouse du 
voisin sochalien s’est apparentée à un grand 
coup. Les Dijonnais se sont imposés à Bonal 
sur le score sans appel de 2 à 0. Certes, ils ont 
été aidés par l’expulsion (justifiée) de Med-
dah à la 13e mn mais encore fallait-il faire 
fructifier cette supériorité numérique. Ce 
fut chose faite en 5 mn avant la pause : Aké 
marquant son premier but en professionnel 
et Ahlinvi enfonçant le clou pour son 2e but 
en 3 matchs. Grâce à cette première victoire à 
l’extérieur depuis le mois d’août (!), le DFCO 
peut sortir de la zone rouge en battant Anne-
cy, premier non relégable, le 6 mai !

Eu égard au succès des éditions 
précédentes – 18 000 personnes 
l’année dernière –, le 4e opus du 
Vyv Festival, avec pas moins de 
30 artistes dont Angèle, Vitalic 

ou encore Lorenzo (pour ne citer qu’eux), est 
particulièrement attendu. Du 9 au 11 juin, le 
parc naturel de la Combe à la Serpent devien-
dra un écrin musical particulièrement fré-
quenté. Et cet événement est « éco-engagé » 
: panneaux solaires, toilettes sèches, navettes 
DiviaMobilités, collecte des biodéchets, in-
vendus alimentaires donnés aux Restaurants 
du Cœur, etc. Un engagement durable qui 
passe même par un diagnostic du site confié 
à des écologues.

Rêve de Piscine fête ses 20 ans. 
Pérennité étant synonyme de 
qualité, cet anniversaire mérite 
bien un soleil dans notre météo. 
Située rue Champeau à Queti-

gny, cette entreprise artisanale créée en 2003 
par Nicolas Pascal, qui représente le spécia-
liste des coques polyester de la marque Al-
liance Piscines, a su se diversifier en assurant 
des services à des professionnels. Les hôtels 
mais aussi les kinésithérapeutes apprécient 
particulièrement son savoir-faire. Leurs 
Spa et leurs hammams font également des 
émules.  Depuis 20 ans, l’équipe pilotée par 
Nicolas Pascal permet à beaucoup de faire de 
beaux rêves… de piscine ! 

HappySCOPE

Document à caractère publicitaire - Caisse d’Epargne et de Prévoyance de Bourgogne Franche-Comté - Siège social : 1, Rond-Point de la Nation - B.P 23088 - 21088 Dijon 
Cedex 9 - Banque Coopérative régie par les articles L. 512-85 et suivants du Code Monétaire et Financier - Société anonyme à Directoire et Conseil d’Orientation et de 
Surveillance - Capital social de 525 307 340 € - 352 483 341 RCS Dijon - Intermédiaire en assurance, immatriculée à l’ORIAS sous le n° 07 002 200 - Garantie financière délivrée 
par CEGC n° 146331-07 - Titulaire de la carte professionnelle « Transactions sur immeubles et fonds de commerce sans perception de fonds, effets ou valeurs » n° CPI 2102 
2018 000 024 400 délivrée par la CCI de Côte d’Or - Crédit photos : Adobestock - mars 2023

Vous être utile au quotidien
Nos conseillers Caisse d’Epargne des 
agences de Dijon et alentours vous 
accompagnent dans tous vos projets. 

MAGENTA JAUNE NOIRCYAN

30-34 Rue du Chemin Vert 75011 Paris
+33 (0)1 85 56 97 00   www.carrenoir.com

Ce fichier est un document 
d’exécution créé sur Illustrator 
version 2021.
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Stéphanie Garnier
Un Salon Camille Albane a vu le jour 
quartier des Arts, rue Verrerie plus pré-
cisément en lieu et place de Ligne Roset. 
Agréablement contemporain, ce Salon 
piloté par Stéphanie Garnier saura faire 
des émules…

Tomy Key
A la tête de la boutique de vêtements 
Emblem, Tomy Key a incontestablement 
du goût. Vous pourrez le constater lors 
du défilé qu’il organise le 12 mai à la 
Brasserie des Loges. Un événement (ma-
gnifique) à ne pas manquer…

William Krief
L’UMIH Côte-d’Or a choisi 
la Cuisine Expérientielle au 
sein de la Cité internationale 
de la Gastronomie et du Vin 
pour tenir son assemblée gé-
nérale. L’un des hauts lieux 
du Village Gastronomique 
piloté par William Krief. P12

Brice Picaud
Le 13 mai prochain, lors du 
grand gala KCC au palais 
des Sports, le n°2 français 
de MMA, Brice Picaud, s’ap-
prête à relever un défi de 
taille. Le créateur de la Team 
Lion School à Dijon brigue-
ra une ceinture internatio-
nale… au terme de 2 com-
bats ! P24

Hubert Cunat
Hubert Cunat a été nommé 
directeur général de Dijon 
Bourgogne Events, la Socié-
té publique locale en charge 
de l’exploitation du Parc des 
Expositions et des Congrès 
de Dijon. Il fut notamment à 
la tête des bailleurs Batigère 
en Ile de France et Logivie en 
Bourgogne.

*Offre valable du 27 avril au 26 juin 2023 selon récépissé  d’autorisation municipale n°1/2023 sur produits signalés par une étiquette spéciale en magasin, dans la limite des stocks disponibles. Voir conditions de l’offre, de livraison et d’installation en magasin.  
Photo non contractuelle. Crédits photos : Denys Vinson, belazar. Union Commerciale pour l’équipement mobilier - Société anonyme à Conseil d’administration au capital de 21 320 000 € RCS B 421 118 910 APE 4619A - 3 AVENUE DU QUEBEC BAT HUDSON ZAC.

C A N A P É S  -  M O B I L I E R  -  D É C O R AT I O N

ROUTE DE BEAUNE - 21160 PERRIGNY / MARSANNAY
meublesrognon.fr

LIQUIDATION
AVANT TRAVAUX

Du 27 avril au 26 juin, c'est le moment de venir.
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Le parc des Congrès et Expositions de 
Dijon entre dans une nouvelle ère. Dijon 
Bourgogne Events – la Société publique 
locale créée par la Ville de Dijon et la 
métropole –  veut faire de la Cité des 
Ducs «  une capitale d’affaires  ». Après 
avoir rencontré le personnel, sa prési-
dente, Danielle Juban, nous explique le 
tournant envisagé pour cet équipement 
d’attractivité qui a fait couler beaucoup 
d’encre ces derniers mois.

uel a été comme prési-
dente votre premier 

acte ?
«  Je tenais à ren-

contrer le per-
sonnel, les 24 
salariés, avant 
toute chose. 
La situation 
pouvant être 
un peu an-
xiogène pour 

eux, je vou-
lais à la fois les 

rassurer et les 
impliquer dans 

cette nouvelle 
aventure. Nous 

avons décidé de ne 
pas revenir sur le passé, de 

repartir d’une page blanche, et d’écrire 
avec l’ensemble des collaborateurs de DBE une 
nouvelle histoire faite de modernité, d’envie 
et d’engagement au service de la performance 
économique de Dijon et de sa métropole. 
Avec cette SPL qui a été créée pour assurer la 
continuité du Parc mais également pour lancer 
une nouvelle dynamique, un mode de gestion 
permettant de renforcer la transparence, nous 
allons œuvrer comme une entreprise, en tra-
vaillant en mode projet. Nous aurons des indi-
cateurs afin de connaître précisément les ratios 
par événement et savoir ce qui fonctionne et ce 
qui marche moins bien. J’ai également rappelé 
au personnel que notre volonté était de tous les 
associer, la communication entre les équipes 
n’ayant pas été particulièrement efficiente pré-
cédemment. Et je peux vous dire que j’ai senti 
une envie de bien faire, une implication sans 
faille ! »

Une nouvelle direction est d’ores et déjà 
opérationnelle…
« Un nouveau directeur général, Hubert Cunat, 
détaché de la Caisse des Dépôts, est arrivé. Ce-
lui-ci maîtrise particulièrement le statut des 
SPL et le management de transition. Et celui-ci 
est épaulé par une Directrice générale adjointe, 
Audrey Brulé, qui a montré son savoir-faire 

durant 22 ans à la mairie de Dijon, à la tête de 
l’Etat civil et du service Élections, mais aussi 
dans l’organisation du Concert de Rentrée. Et 
sa connaissance du territoire sera particulière-
ment utile… »

Quel sera le lien avec le nouveau Bureau des 
Congrès piloté par l’Office de Tourisme de 
Dijon métropole ?
« Nous travaillons afin que le lien avec le Bureau 
des Congrès soit le plus étroit possible. Nous 
devrons mettre en commun nos compétences, 
nos atouts et nos savoir-faire pour donner envie 
aux organisateurs, aux exposants, aux touristes, 
à tous les visiteurs de profiter de l’expérience 
de la Destination Dijon. J’ai l’habitude de por-
ter des dossiers avec la présidente de l’Office 
de Tourisme, Sladana Zivkovic, comme nous 
l’avons montré pour le classement de Dijon 
en Zone touristique internationale. Cela nous 
a permis, je le rappelle, d’ouvrir la Cité inter-
nationale de la Gastronomie et du Vin tous les 
jours, dimanche y compris. Et nous porterons 
celui-ci ensemble. Nous allons prospecter cette 
année pour attirer de nouveaux événements, 
de nouveaux congrès d’envergure en lien avec 
nos filières d’excellence : la santé, le numérique, 
l’agro-alimentaire et le tourisme ».

Quid des travaux envisagés pour le Parc ?
«  Les études doivent commencer car les pro-
blématiques sont nombreuses dans cet équi-
pement qui ne date pas d’hier. Nous ne sou-
haitions rien décider avant de consulter le 
personnel qui connaît mieux que personne 
les problèmes à solutionner et les attentes des 
clients. La Ville a provisionné plusieurs dizaines 
de millions d’euros pour les travaux de rénova-
tion mais, les études démarrant, nous devons 
attendre pour savoir exactement ce qu’il faut 
faire ». 

Parlez-nous de l’événement majeur que re-
présente la Foire…
«  Pour la Foire 2023, qui représentera la 100e 

organisée sur plusieurs jours, du 1er au 12 no-
vembre, nos objectif sont nombreux : dévelop-
per l’axe de la gastronomie durable, attirer les 
familles et faire découvrir la notion du goût aux 
enfants. Notre but premier est de séduire. Tout 
ce qui plaît restera mais nous portons l’ambition 
de proposer des choses nouvelles afin de don-
ner envie à ceux qui ne venaient plus de revenir. 
Nous nous appuierons sur les talents locaux qui 
ne manquent pas et qui seront forces de propo-
sition. La Ferme de Côte-d’Or sera présente et 
je souhaite que nous ayons un partenariat plus 
renforcé avec le Département. Nous essaierons 
d’avoir une ambiance un peu plus Salon de 
l’Agriculture pour les familles. J’aimerais aussi 
organiser à nouveau une Paulée comme ce fut 
déjà le cas salle des États. Nous travaillons pour 

l’attractivité et le rayonnement de la métropole 
mais aussi du département et de la région. Avec 
Dijon Bourgogne Events mais aussi Dijon Bour-
gogne Invest, il faut que nous travaillons sur la 
marque Dijon Bourgogne. Celle-ci sera utile à 
tous… » 

Propos recueillis 
par Camille Gablo

DANIELLE JUBAN 
« UNE NOUVELLE DYNAMIQUE »

DIJON BOURGOGNE EVENTS

Danielle Juban, vice-présidente de Dijon 
métropole, déléguée au développement 
économique, à l’attractivité, aux foires et 
salons

Le Clairon
L’Edito qui réveille l’info !

Histoire de casseroles
On ne peut plus regarder un journal télévisé 
ou lire son quotidien préféré sans tomber im-
manquablement sur les « casserolades » qui 
accompagnent désormais systématiquement 
les déplacements d'Emmanuel Macron et de 
ses ministres.
La réforme honnie des retraites et son adop-
tion grâce au funeste article 49-3 ont laissé 
des traces. Si on en croit la NUPES et le RN, 
cette réforme aurait monté tout le pays contre 
ses dirigeants. Tout le pays ? Vraiment ? Épi-
phénomènes passagers ou mouvement de 
fond ?
Essayons d'être lucide.
D'abord, il faut bien reconnaître que chaque 
visite du Chef de l'État et des membres du 
Gouvernement sur le terrain est l'occasion 
d'un concert de casseroles, faitouts et autres 
"dispositifs sonores amplificateurs de son  », 
comme l'écrivent joliment les préfets dans 
leurs arrêtés d'interdiction. Mais ces mani-
festations de colère sont l'œuvre de quelques 
dizaines, voire centaines de personnes à 
chaque fois. Toujours les mêmes. Les vieux 
syndicalistes aigris, les sympathisants et élus 

de LFI, toute une palanquée de gauchistes, 
les habituels désœuvrés et quelques jeunes 
en quête d'idéal. Mais on est bien loin de 
la révolution annoncée par Mélenchon et 
ses sbires et des millions de contestataires 
chauds comme la braise qui iraient prendre 
l'Élysée d'assaut.
Ne nous voilons pas la face. Emmanuel 
Macron n'est pas extrêmement populaire. 
C'est un doux euphémisme. Mais il n'est pas 
plus impopulaire que Sarkozy ou Hollande 
à la fin de leur mandat. Il n'est pas plus im-
populaire qu'après le sombre épisode des 
«  gilets jaunes  ». Et malgré la haine qu'il 
suscite, il a conservé un socle important de 
« convaincus ». Le Président oscille entre 26 
et 28% de bonnes opinions dans les récents 
sondages. Ce n'est certes pas terrible. Mais si 
on se souvient qu'il a recueilli 27,85% des voix 
au premier tour de la dernière présidentielle, 
on voit bien que ceux qui ont glissé un bulle-
tin Macron dans l'urne continuent de lui faire 
majoritairement confiance.
Par contre, ce qui doit interpeller tous les 
Français «  raisonnables  », c'est la nouvelle 

tripartition de la scène politique nationale. 
Le clivage droite-gauche est mort. C'est 
même Macron qui l'a tué. Dans la France de 
2023, on trouve un tiers de l'électorat à l'ex-
trême-gauche, en gros, la NUPES, un tiers à 
l'extrême-droite, Le Pen, Zemmour et Du-
pont-Aignan, et un tiers au centre, du centre-
gauche aux LR « modérés ». Ce qui veut dire 
que si Macron échoue, l'alternative ne sera 
possible qu'aux extrêmes.
Résumons.
Macron a été mauvais sur la réforme des re-
traites. Ses ministres aussi. Mais il ne revien-
dra pas en arrière. Et il ne faut pas avoir la 
mémoire courte. Surtout ne pas oublier que 
l'exécutif a particulièrement protégé les Fran-
çais durant la crise sanitaire. Ne jetons donc 
pas le bébé avec l'eau du bain.
Le Chef de l'État a tendu la main aux syndi-
cats et aux oppositions. Pour rouvrir un nou-
veau cycle et repartir sur de bonnes bases. 
Nous, les Français « raisonnables », avons in-
térêt à que Macron réussisse. Sinon, en 2027, 
on aura Le Pen ou Mélenchon à l'Élysée.

Moi ce que j’en dis

La nouvelle sérénade des anti-Macron
Depuis quelques années, chaque «  révolte  » 
populaire a son symbole. Souvent un simple 
objet qui consolide le sentiment d'appar-
tenance à un groupe, permet de fédérer les 
mécontentements et… renforce la visibilité 
médiatique de la contestation !
On se souvient des «  bonnets rouges  », en 
2013. Ces Bretons qui avaient combattu l'éco-
taxe de Hollande et qui, d'ailleurs, avaient eu 
sa peau -de l'écotaxe, pas de Hollande-.
Fin 2018, on se rappelle des « gilets jaunes ». 
Ces Français des classes moyennes et des 
territoires "oubliés", qui avaient violemment 
protesté pendant des semaines contre la vie 
chère. Eux-aussi avaient eu gain de cause 
en contraignant Macron à faire un début de 
mea-culpa et à repenser la totalité de son ac-
tion.
En ce printemps 2023, on a désormais les… 
casseroles ! Ces ustensiles, que rien ne pré-
disposait pourtant à quitter la cuisine pour 
rejoindre la rue, sont devenus en quelques 
semaines le bruyant symbole des opposants 
à la réforme des retraites. Plus aucun membre 
de l'exécutif ne peut effectuer un déplace-

ment sur le terrain sans être accueilli par son 
concert de casseroles. Si on continue à ce 
rythme, nul doute que le terme de « cassero-
lade » fera son entrée prochainement dans le 
Larousse.
Il est vrai que l'outil présente de nombreux 
avantages pour qui voudrait mettre le boxon 
à peu de frais. Chaque ménage en a plusieurs 
exemplaires. L'ustensile est pratique et facile 
à prendre en main. Et quand on la frappe avec 
un objet dur, la casserole devient alors un ins-
trument sonore redoutable. Pas besoin d'en 
prévoir des milliers. Quelques dizaines suf-
fisent pour mettre un bazar sans nom, attirer 
l'attention et couvrir les paroles des membres 
de l'exécutif. Lesquels ne goûtent que très 
modérément cette marmelade peu digeste.
Et plus les ministres endimanchés affichent 
leur agacement, plus ils renforcent la motiva-
tion des contestataires. D'autant que les Pré-
fets en perdent leur latin à vouloir interdire 
coûte que coûte les concerts de casseroles. La 
justice administrative est formelle : non, dé-
finitivement, les poêles, marmites, faitouts et 
autres cocottes ne peuvent pas être considé-

rées comme des armes par destination, sus-
ceptibles de représenter une menace terro-
riste. Même si, je dois bien l'avouer, certaines 
expériences culinaires auxquelles j'ai partici-
pé avec des casseroles pouvaient relever du 
tribunal correctionnel.
Le Président a beau jeu de s'offusquer et 
d'ironiser en moquant les "casserolades". Il 
ferait mieux de faire profil bas et d'attendre 
que les opposants s'essoufflent.
Car le mépris qu'il affiche à l'égard de "ceux 
qui ne sont rien", qui n'ont plus que des cas-
seroles -vides- pour dire leur détresse, n'est 
assurément pas la solution pour apaiser la 
situation. Ces sérénades militantes sont des 
manifestations « bon enfant ». Des galéjades. 
Mais à force de prendre les petites gens pour 
des cons et de souffler sur les braises, Macron 
et ses ministres en cravate et talons aiguilles 
vont finir par lasser. Et alors, les grenades, pé-
tarades, empoignades et autres bastonnades 
et embuscades pourraient remplacer les ai-
mables casserolades. Et siffler le début de la 
débandade.

Pierre Solainjeu
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RELATIONS INTERNATIONALES

LYDIE PFANDER-MÉNY : 
DIRECTION… LE JAPON !

n septembre dernier, vous 
vous êtes vue confier la dé-
légation dédiée aux relations 
avec les villes jumelles. Com-
ment avez-vous appréhendé 
ce nouveau rôle ?

«  A la demande de François 
Rebsamen, maire et président 
de Dijon métropole, j’ai, en ef-
fet, pris cette délégation, avec, 
comme idée, que Dijon puisse 
trouver un véritable position-
nement dans plusieurs sec-

teurs clefs sur le plan européen 
et international. Notre volonté 
est d’accroître la notoriété de 
Dijon à la fois pour les visiteurs 
et les investisseurs. A cette fin, 
nous pouvons nous appuyer 
sur tous les projets de dimen-
sion internationale qui repré-

sentent des leviers forts. Je pense, notamment, 
à RESPONSE, cette opération d’autoconsom-
mation énergétique développée dans le quar-
tier Politique de la Ville de la Fontaine d’Ouche. 
Avec cette réalisation, Dijon, aux côtés de Turku 
en Finlande, a été retenue ville « phare » en ma-
tière de transition énergétique au niveau euro-
péen. Dijon fait également partie des 30 Villes 
pilotes en vue d’atteindre la neutralité carbone 
d’ici 2030. Nous sommes sur ces sujets d’avenir 
mais nous conservons les mêmes principes 
forts, avec, en premier lieu, la solidarité. Nous 
continuons ainsi à financer des projets interna-
tionaux d’aide et nous soutenons des associa-
tions et des ONG dijonnaises qui agissent dans 
le domaine. Parmi les principes forts figurent 
également le développement économique, le 
lien avec la jeunesse et la coopération tech-
nique ».

Une coopération technique grâce donc à 
des expériences innovantes par excellence 
comme RESPONSE… 
«  Oui, RESPONSE et les «  30 Villes  » repré-
sentent des outils extraordinaires ! C’est le sym-
bole du passage des relations d’amitié à des 
coopérations techniques. Cela nous permet 
d’agir sur le développement durable mais nous 
sommes aussi sur le tourisme, la gastronomie, 

l’agro-alimentaire. Sans oublier la Smart City 
avec OnDijon. Nous entrons sur ces axes-là 
qui représentent des axes beaucoup plus pro-
fessionnalisants. Derrière tout cela, l’Univer-
sité est présente et c’est un peu le maillon qui 
manquait. Une nouvelle branche portant sur le 
développement durable a par exemple été ou-
verte sur le campus  ».

Le jumelage, tel que nous le connaissions, 
connaît ainsi une évolution d’envergure…
«  L’idée est de passer en substance du jume-
lage d’après-guerre, qui s’appuyait essentielle-
ment sur l’amitié, les échanges culturels et les 
échanges de collégiens, lycéens et étudiants, 
à de véritables partenariats. Nous avons 13 
villes jumelles. Et les liens avec certaines sont 
en dormance. Je peux citer, par exemple, Vol-
gograd pour les raisons que l’on connaît. Ou 
encore Dallas, parce ce n’est pas à parité et que 
cela s’avère particulièrement compliqué. Au-
jourd’hui, nous souhaitons nous recentrer sur 
un certain nombre de partenariats et en créer 
de nouveaux. Nous aurons deux focus impor-
tants en 2023 : les anniversaires. Ainsi les jume-
lages avec York et Mayence fêtent-ils leurs 70 
ans et 65 ans. Ces anniversaires seront très pré-
sents dans le cadre du Printemps de l’Europe. 
Une délégation allemande, avec le nouveau 
maire de Mayence, Nino Haase, sera dans nos 
murs du 9 au 11 mai pour participer à l’événe-
ment. Une délégation britannique, avec, à sa 
tête, le maire de York, viendra en septembre à 
la célébration de la Libération de Dijon. Cela 
permettra de se souvenir que des soldats bri-
tanniques ont participé aux combats. Je lance 
d’ailleurs un travail sur les Archives à cette fin. 
Et nous organiserons sans doute un York Food 
Festival… »

Avec Chefchaouen, au Maroc, qui, comme 
Dijon, est inscrite au Patrimoine mondial de 
l’Unesco, le partenariat a également pris une 

dimension supplémentaire…
«  Nous avons le prolongement des jumelages 
traditionnels – avec les anniversaires  que j’évo-
quais précédemment – mais nous avons aussi 
les coopérations comme, par exemple, avec 
Chefchaouen. C’est une coopération décen-
tralisée et nous avons travaillé, avec eux, sur le 
développement durable, car c’est une ville ex-
trêmement pointue dans ce domaine. Elle par-
ticipe ainsi, avec l’ONU, sur un certain nombre 
de programmes. Nous sommes intervenus du-
rant une semaine sur cette question essentielle 
dans leurs écoles avec le directeur de Latitude 
21 qui faisait partie de notre délégation. Ils sont 
également en train d’œuvrer, avec notre ex-
pertise, sur la question des déchets. Mais nous 
travaillons également avec eux sur la gastrono-
mie. Il faut savoir que Chefchaouen est lauréate 
de la Dieta Mediterranea (ndlr : reconnue par 
l’Unesco comme communauté emblématique 
de la culture, notamment culinaire, des pays de 
Méditerranée). Nous travaillons également sur 
le tourisme et le tourisme durable plus particu-
lièrement. C’est le cas aussi avec Guimarães au 

Les jumelages nés après-guerre avaient pour objectif de créer des relations d’ami-
tié, s’appuyant essentiellement sur la culture et les échanges scolaires. Aujourd’hui, 
place à de véritables partenariats destinés à favoriser le rayonnement et l’attracti-
vité de Dijon. L’adjointe déléguée aux relations avec les villes jumelles partenaires, 
Lydie Pfander-Mény, nous expose ce changement de dimension. Tout en annonçant 
un rapprochement avec le Pays du Soleil Levant et la Ville de Kumamoto. Une Se-
maine du Japon, avec, entre autres, un Salon du Bonsaï (de taille !), est programmée 
du 16 au 22 octobre prochains.  

Portugal où nous avons réalisé un stand gastro-
nomique en septembre. Mais nous travaillons 
beaucoup avec l’Office du Tourisme et sa pré-
sidente Sladana Zivkovic afin d’intensifier les 
liens avec la vallée du Douro et Porto. Nous de-
vons attirer plus intensément des habitants de 
cette région. Nous avons reçu récemment l’am-
bassadrice de France au Portugal afin d’avancer 
sur cette voie-là. Nous ouvrons des partenariats 
avec nos villes d’appui, de manière à créer un 
réseau international. C’est là où nous avons 
changé de dimension. Notre idée est de faire 
de Dijon une ville qui rayonne mais aussi une 
ville d’attractivité. Il faut donner une visibilité 
à la ville afin d’attirer les talents, les investisse-
ments mais aussi évidemment plus de touristes 
– c’est vrai aussi pour le tourisme d’affaires. La 
création d’un bureau des congrès en lien avec 
l’Office de tourisme y participe pleinement ».    

Quels sont les nouveaux partenariats que 
vous envisagez ?
« Nous nous rapprochons du Japon. Nous avons 
reçu il y a un mois une délégation d’hommes 
d’affaires japonais et le premier secrétaire de 
l’Ambassade du Japon en France. Ce rappro-
chement afin de préparer un nouveau jume-
lage-partenaire passera par la création à Dijon 
d’une Semaine du Japon du 16 au 22 octobre. 
Le service Relation internationale restructuré 
par le directeur Bertrand Fort, qui a une véri-

table dimension internationale et qui maîtrise 
particulièrement le Pays du Soleil Levant, y 
travaille d’arrache-pied… Nous avons fait un 
constat : il existe des relations importantes 
entre Dijon et le Japon. Je me suis interrogée, 
comme historienne de formation, sur la pré-
sence d’un Jardin japonais dans la cité des 
Ducs. Nous avons fait un véritable recensement 
des commerçants, des clubs d’apprentissage du 
Japon, du nombre de chefs, des cérémonies du 
thé, de l’Ikebana, des différents sports et nous 
nous sommes aperçus que l’impact était im-
portant. Il faut aussi savoir que Saulieu accueil-
lait, jusqu’à il y a 5 ans, un Salon du Bonsaï visité 
par plus de 5 000 personnes sur un week-end !  
Nous avons identifié une préfecture, Kuma-
moto, comme collectivité qui pouvait avoir les 
mêmes intérêts que nous, à savoir agro-alimen-
taire, santé, numérique, culture. Et je rappelle 
que le pôle de compétitivité Vitagora a ouvert la 
voie en y implantant un bureau ! Et l’emblème 
de Kumamoto n’est autre qu’un ours ! Ils em-
mènent leur plantigrade partout : à Venise, à 
New-York, etc. Je rappelle aussi que Christine 
Martin, ma collègue en charge de la Culture, or-
ganise une exposition d’intérêt national au mu-
sée des Beaux-Arts intitulée « A portée d’Asie ». 
L’inauguration de cette exposition sera l’un des 
points d’orgue de cette Semaine du Japon qui 
s’annonce comme un superbe moment ! »

Pouvez-vous d’ores et déjà nous en dire plus 
sur le programme de cette semaine ?
« La rénovation du Jardin japonais du Suzon, la 
formation des jardiniers à la coupe nuage sont 
programmées. Nous aurons le premier Salon 
du Bonsaï à Dijon (au Boulodrome) et ce sera 
un événement d’envergure. Nous aurons une 
semaine de gastronomie japonaise, des ateliers 
culinaires. Nous sommes en train de réfléchir à 
un repas japonais dans les écoles. Nous aurons 
des démonstrations d’arts martiaux avec l’en-
semble des clubs dijonnais, ce qui permettra de 
placer les projecteurs sur des sports qui n’ont, 
peut-être, pas assez de visibilité. Des démons-
trations sont prévues sur le Parvis de l’Unesco 
devant la Cité internationale de la Gastronomie 
et du Vin. Nous aurons un festival de manga. 
Des échanges scientifiques et économiques 
se dérouleront également sur l’Université. La 
CIGV sera impactée, la culture, le sport, les es-
paces verts… C’est dire l’approche transversale 
que nous avons sur ce sujet de développement 
et d’avenir. Cela illustre parfaitement notre pro-
jet désormais des relations internationales. Et 
c’est l’illustration du programme de François 
Rebsamen : avoir une véritable dynamique sur 
toutes les filières d’excellence de la capitale ré-
gionale ! » 

Propos recueillis 
par Camille Gablo

« Faire de Dijon une ville qui rayonne mais aussi  
une ville d’attractivité ! »

Le nombre de délé-
gations étrangères 
et diplomatiques 
accueillies par la 
Ville de Dijon n’a de 
cesse de croître : des 
ambassadeurs, des 
régions, des métro-
poles, des élèves 
de lycées français… 
Il faut dire que la 
capitale régionale 
bénéficie des pro-
jecteurs de l’Unesco 
mais est aussi recon-
nue comme pilote à 
l’échelle européenne 
dans la transition 
énergétique. Lydie 
Pfander-Mény (ici 
devant le Jardin 
japonais) s’appuie 
sur ces leviers pour 
développer le parte-
nariat avec les villes 
jumelles mais égale-
ment pour en déve-
lopper de nouveaux. 
Comme avec la ville 
de Kumamoto au 
Japon… (crédit photo 
Emma Benyamine / 
Ville de Dijon)
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À l’heure de souffler sa première bou-
gie, la Cité internationale de la Gastro-
nomie et du Vin a déjà franchi le cap des 
800 000 visiteurs ! Avant les festivités 
destinées à marquer cet anniversaire 
– du samedi 6 mai au lundi 8 mai, dont 
vous pouvez avoir un avant-goût dans 
la page suivante – François Deseille, 
adjoint délégué aux finances et à cette 
réalisation d’envergure, explique la re-
cette du succès : «  le mouvement per-
pétuel ! »

a CIGV fête son premier anniver-
saire et… ses 800 000 visiteurs. 
Vous attendiez-vous à une telle fré-
quentation ?
«  Nous espérions un million de visi-
teurs au bout de 3 ans. Et ce, répartis 
comme suit : 500 000 dans la partie ci-
néma, 300 000 pour les commerces et 
200 000 pour la culture. Et, finalement, 
nous arrivons dès l’issue de la pre-
mière année à 800 000, avec 200 000 
seulement pour le cinéma. Les débuts 
ont été un peu poussifs pour le 7e Art, 
toutes les salles de France ayant souf-

fert lors de la pé-
riode post-Covid. 
Les tarifs ayant été 
également revus, 
tout cela fait que la 
fréquentation du 
Cinéma Pathé est 

en hausse. La partie culture et commerciale a 
fait 600 000 entrées. C’est très bien… Le Brunch 
de la Cité est arrivé, avec plus de 240 couverts 
en moyenne tous les dimanches et il atteindra 
certainement 400 les beaux jours avec le Roof-
top. Nous avons aussi constaté le buzz autour 
de la Poissonnerie L’Ecaille qui fait un chiffre 
d’affaires formidable et qui pourra servir, avec 
les beaux jours et l’extérieur, 300 à 350 repas. 
C’est assez exceptionnel ! La personnalité de 
Djennyfer, qui travaille au demeurant pour le 
concours de MOF, y est pour beaucoup. Les 
prix compétitifs, équivalents à ceux des Halles, 
également… La Boucherie Le Billot fonctionne 
aussi très bien. Le Manège à Moutarde a profité 
pleinement de la pénurie de ce produit. Je n’ou-
blie pas l’arrivée du fameux Sushiman, cham-
pion de France cette année. L’effet « Wahou » de 
la Cave à vin, la plus grande cave de dégusta-
tion au verre au monde, perdure. La Table des 
Climats, avec un très bon rapport qualité-prix, 
notamment le midi où on peut manger dans un 
gastro pour 39 €, est exceptionnelle… »

J’imagine que vous vous félicitez de cet en-
gouement…
«  C’est un vrai succès et il faut travailler pour 

cela. Je suis très heureux, par exemple, d’avoir 
réussi à convaincre le maire de rendre gratuit 
l’accès à la Grande Chapelle. Il a tout a fait ac-
cepté. Je m’étais rendu compte que 30% des per-
sonnes qui rentrent sur la Cité le font côté Cha-
pelle. Et ils trouvaient porte fermée, estimant 
cela aberrant alors qu’elle était avant accessible 
gratuitement. Cette décision multiplie par 2 la 
fréquentation de la Chapelle des Terroirs et des 
Climats. Et il y a un côté sympathique pour les 
Dijonnais de se retrouver dans un lieu qu’ils ont 
fréquenté dans d’autres conditions. La CIGV est 
un projet qui évolue et qui continuera à évo-
luer. Des dégustations réalisées par les élèves 
de l’école Ferrandi sont désormais possibles 
dans le cadre de l’exposition Pâtisserie. Nous 
avons implanté des assises dans le hall pour les 
personnes âgées. Et nous avons un slogan qui 
est évident : il se passe toujours quelque chose 
à la Cité ! Nous avons toujours besoin de créer 
une animation pour attirer du monde. Il faut 
un mouvement perpétuel, si bien que 60 % des 
gens qui viennent désormais à la Cité sont des 
habitants de la métropole… »

Autrement dit, celles et ceux qui dénoncent 
le fait que les Dijonnais ne se sont pas en-
core appropriés la Cité se trompent…
« C’était vrai au début. La Cité a commencé avec 
des touristes, la saison s’y prêtait. Mais, comme 

les enquêtes régulières le montrent doréna-
vant, il existe un flux de plus en plus important 
des gens d’ici. Notamment en novembre et 
décembre où la fréquentation a été exception-
nelle… Je rappelle aussi que les scolaires qui 
viennent les lundis sont aussi de plus en plus 
nombreux. J’y tenais beaucoup. Les classes sont 
divisées en deux : une partie parcourt les expo-
sitions pendant que l’autre cuisine, et vice-versa 
ensuite. Et le midi, les élèves mangent ce qu’ils 
ont préparé. L’Ecole Ferrandi, le Harvard de la 
Gastronomie, s’est démocratisée avec des ate-
liers à destination de tout le monde… Nous 
ouvrirons les expositions plus tard les week-
ends, à l’instar des commerces. Nous allons 
nous tourner de plus en plus vers un véritable 
esprit Food Court, que l’on sème dans le Village 
Gastronomique. C’est un sujet très complexe 
mais passionnant. J’y ai passé beaucoup beau-
coup beaucoup de temps et je suis heureux que 
l’avenir de cette Cité soit, je dirais, gourmand et 
joyeux ! »

Propos recueillis 
par Camille Gablo

Le 6 mai 2022 a fait date dans 
l’Histoire de Dijon… Il faut dire 
que ce jour a marqué l’ouver-
ture officielle de la Cité inter-
nationale de la Gastronomie 
et du Vin. Un ancien président 
de la République – François 
Hollande, grand habitué de 
la Cité des Ducs au demeu-
rant – fut même présent pour 
dresser la nappe. Ce qu’il fit 
en déclarant «  Dijon capitale 
du monde » dans le domaine 
de l’art de vivre à la française. 
Quelque 1 000 personnes 
étaient rassemblées place 
Eudes III pour cette entrée… 
en vigueur de l’une des plus 
importantes réalisations de Di-
jon au XXIe siècle. Comme l’a 
souligné le maire et président 
de Dijon métropole, François 
Rebsamen, «  10 ans ont été 
nécessaires à la réussite de 
ce chantier qui a été l’un des 
plus complexes qu’il lui ait été 
donné de concevoir ». Ce fut à 
12 h 40, ce 6 mai 2022, que la 
CIGV fut officiellement lancée, 
sous les trompettes baroques 
du souper de Louis XIV, char-
gées à l’époque d’annoncer le 
début des repas. Depuis, son 
menu a séduit 800 000 per-
sonnes : expositions, Village 
gastronomique, Cuisine ex-
périentielle, cave exception-
nelle, restaurants, cinéma… 
Afin de marquer ce premier 
anniversaire, tous les acteurs 
mettent les petits plats dans 
les grands et vous proposent 
un week-end de festivités. 
Voici un avant-goût…

GRAND KIR CITOYEN 
La CIGV vous invite à partager le 
plus grand Kir du monde ! Préparé 
dans un verre géant de plusieurs di-
zaines de litres, il vous sera servi ac-
compagné de délicieuses gougères. 
Un événement à ne pas manquer 
si vous voulez en prendre plein les 
yeux et les papilles... 
Samedi 6 mai à 11h30

MASTERCLASS
À la Cuisine expérientielle, on cui-
sine toute la journée du 6 mai avec 
des chefs :
 
- Joy Astrid Poinsot, championne 
du monde 2023 de l’œuf meurette 
11h
- Le Chef Jean-Alain Poitevin, avec 
Vive La Bourgogne 14h30
- Mohamed, finaliste de l’émission 
Le Meilleur Pâtissier 17h
- Julien Chauvenet, champion du 
monde de burger 20h 

ATELIERS POUR ENFANTS
Des ateliers créatifs, culinaires 
et ludiques, tout comme un ral-
lye-découverte « A la recherche du 
patrimoine de la Cité  » sont pro-
grammés tout au long de ce long 
week-end pour les plus jeunes (dès 
7 ans). Rendez-vous cour Eudes III. 

FILMS SAVOUREUX
Projection au Cinéma Pathé de Dé-
licieux, Ratatouille et Reinventing 
Mirazur.

ECOLE FERRANDI
Portes ouvertes le samedi 6 et lundi 
8 mai de 10h à 16h 

RENCONTRES 
AVEC DES VIGNERONS
La Cave de la Cité accueille pen-
dant les 3 jours des vignerons qui 
feront découvrir leurs vins.

En MUSIQUE
FANFARE LE DIJONNAIS SUR 
L’HERBE
Samedi 6 et dimanche 7 mai de 15h 
à 16h15
« LES YEUX D’OLGA » 
Samedi 6 mai de 19h à 20h place du 
Village 
- DAVID DENARDI 
Samedi 6 mai de 20h à 22h place du 
Village 
- JERRY KING AND THE RAIDFISH 
Dimanche 7 mai de 20h à 22h place 
du Village
- LE BAR À VINYLES 
Lundi 8 mai de 13h à 17h place du 
Village
- GRAND BAL LATINO 
Avec « Moove & Danse »
Lundi 8 mai de 15h à 19h Théâtre de 
verdure 

FRANÇOIS DESEILLE :
« UN AVENIR GOURMAND »

1ER ANNIVERSAIRE 1ER ANNIVERSAIRE

François Deseille, adjoint délégué aux 
finances et à la Cité internationale de la 
Gastronomie et du Vin : « Je tenais beaucoup 
à ce que la Cité soit ouverte aux scolaires les 
lundis » Vos locataires sont des

professionnels ?

Nous saurons les
chouchouter...

Service de gestion immobilière :
comptabilité locative, gestion des baux, suivi
technique, mise aux normes règlementaires...

parce que l'immobilier d'entreprise est une vraie
spécialité et que c'est notre passion !

agence@max-im.fr
03 80 40 77 40

www.max-im.fr

Commercialisation & Gestion immobilière
de locaux professionnels

 

La liste complète des animations est à retrouver 
sur citedelagastronomie-dijon.fr
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UNE BOUGIE 
ET 800 000 VISITEURS
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HÔTELLERIE-RESTAURATION

UNE ASSEMBLÉE GÉNÉRALE… 
EXPÉRIENTIELLE
Pour son assemblée générale annuelle, 
l’Union des métiers de l’industrie de l’hô-
tellerie de Côte-d’Or a jeté son dévolu, le 
26 avril, sur la Cuisine Expérientielle de la 
Cité internationale de la Gastronomie et du 
Vin. Un excellent choix sachant que l’un des 
messages forts de cette réunion intitulée 
« Réussir demain » fut en substance celui-ci :  
« Il est nécessaire que la profession se réin-
vente pour répondre aux enjeux actuels ». 
Ainsi, en visio-conférence, le président na-
tional de l’UMIH, Thierry Marx, s’est-il inter-
rogé : «  Est-ce que le travail émancipe ou 
pas ? Il faut se poser les bonnes questions 
afin que nous ne nous retrouvions plus 
chaque année avec 200 000 à 250 000 em-
plois non pourvus ? Cela fait 30 ans que le 
travail n’émancipe pas. Quand quelqu’un a 
un salaire brut, son salaire net ne lui suffit 
pas ! » Le président de Gira Conseil – la ré-
férence nationale en matière de stratégie 
de développement pour la restauration –,  
Bernard Boutboul, a, durant une heure, 
donné des pistes de réflexion, bousculant 
certaines idées reçues : « Le problème, c’est 
que nous ne faisons plus rêver alors que la 
restauration reste très porteuse. Le prin-
cipe de la cooptation des collaborateurs, 
en rémunérant les employés pour cela, re-
présente une excellente solution…  » Les 
difficultés de recrutement sont revenues 
souvent sur la table des discussions dressée 
chez William Krief. Mais il fut aussi question 
de la fermeture des bars de nuit place de la 
République, des 550 chambres d’hôtel sup-
plémentaires sur la métropole… Un copieux 
menu dont nous vous donnons quelques 
morceaux choisis.

Camille Gablo 

L’assemblée générale de l’UMIH Côte-d’Or, intitulée réussir demain », s’est tenue au sein de la 
Cusine Expérientielle de la Cité internationale de la Gastronomie et du Vin

Patrick Jacquier 
(président de l’UMIH Côte-d’Or) : 
« Après avoir vécu les années Covid, notre sec-
teur d’activité est ravi de constater une reprise 
économique. Notre combat actuel, sur lequel 
nous devons travailler, tous ensemble, est la 
revalorisation de nos filières, car beaucoup de 
nos salariés sont partis vers d’autres horizons 
alors que nous sommes l’industrie qui recrute 
le plus actuellement. Nos métiers sont nom-
breux, variés, passionnants, dynamiques, mal-
heureusement parfois méconnus alors qu’ils 
sont porteurs d’avenir, sans délocalisation d’en-
treprise, sans chômage, avec un véritable as-
censeur social où l’on peut devenir par la suite 
son propre patron. Il nous faut maintenant aller 
de l’avant et nous réinventer pour retrouver ces 
collaborateurs… Tout seul on va plus vite, mais 
ensemble on va plus loin ! »

Gilbert Febvay (président des Cafe-
tiers et du monde de la nuit) : « La 
Préfecture a suspendu, pour 6 mois, la déroga-
tion de fermeture à 5 heures du matin des 5 bars 
de nuit situés place de la république en raison 
« du climat d’insécurité nocturne observé dans 
le quartier et imputé à l’excès de consommation 
d’alcool  ». Cette situation est catastrophique 
pour bon nombre d’entre nous, avec une perte 
de 50 à 80 % de chiffre d’affaires, si bien que 
nous avons dû engager des licenciements. Je 
n’épiloguerai pas sur cette décision, que nous 
avons vécue comme une injustice, car pour au-
tant les incivilités sur cette place ne sont pas été 
résoluse et il est dommage de constater que nos 
établissements sont encore stigmatisés et tenus 
pour responsable de tous les problèmes de ce 
quartier ».

Lionnel Petitcolas (vice-président 
de l’UMIH Côte-d’Or) : « La vie ne s’arrête 
pas le 1er mai, la vie ne s’arrête pas à 2 heures 
du matin, la vie ne peut pas s’arrêter à chaque 
réapparition d’un virus et la vie ne peut pas s’ar-
rêter au gré des manifestations, quelle que soit 
la légitimité des revendications. Pour que la vie 
continue et que nos établissements survivent, il 

faut nous laissez travailler les jours ordinaires 
et les jours fériés, il faut nous laissez travailler 
tôt le matin et tard le soir, il faut nous laissez 
travailler tout simplement !  Une revendica-
tion bien rare de nos jours, il faut l’admettre ! » 

Nadjoua Belhadef, adjointe délé-
guée au commerce et à l’artisanat :   
« Les professionnels de l’hôtellerie et de la res-
tauration participent au  dynamisme commer-
cial et à l'attractivité de la ville. Leur persévé-
rance, leur créativité et leurs investissements 
contribuent à la bonne santé de notre ville et à 
son rayonnement. Les prochaines ouvertures 
d'hôtels sont une réponse indispensable à cette 
fréquentation qui ne se dément pas et l'offre 
gastronomique, pour tous les publics, est une 
réponse que nous saurons donner. Les 120 à 
150 terrasses temporaires d’été font passer de 
7 000 m2 à 10 000 m2 la surface totale des ter-
rasses. Je salue notre collaboration solide et 
fidèle : les relations de confiance permettent 
d'échanger pour le bien de la profession ».

à 25 min 

de Dijon

Spécialités locales et plats traditionnels

Restaurant & traiteur

à Glanon - Chemin du port-21250 GLANON - 03.80.26.97.22 - www.riva-plage.com

Ambiance estivale
Au bord de Saône !

Dîner-Concert : 

59,90 €
Concert : 33,90€

Dîner-Concert : 

59,90 €
Concert : 33,90€

Dîner-Concert : 

59,90 €
Concert : 33,90€

Dîner-Concert : 

59,90 €
Concert : 33,90€

Dîner-Spectacle : 

59,90 €
Spectacle : 33,90€

CABARET ODYSSÉO - DIJON - LAC KIR

NOS ÉVÉNEMENTS À VENIR EN 2023

03.80.48.92.50 - Rejoignez-nous

JOHNNY LA NUIT DES FILLES QUEEN ALIVE TRIBUTE BEATLES ANNÉES 80
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REGARDS CROISÉS

omment vous définissez-vous, 
en quelques mots ?

Michel Couqueberg : « Je 
suis sculpteur profes-

sionnel et fête cette an-
née 45 ans de sculp-
ture animalière. Une 

carrière bien fournie avec 
une vingtaine de monuments en 

France, réalisés à mon atelier ; et une 
trentaine d’expositions en galeries. 

J’aime faire évoluer mon œuvre 
en fonction de l’époque 

et mon principe de 
création se déroule à 

partir du dessin, qui 
est pour moi le diamant 

de mes sculptures ».
 

Pascal Lardellier  : «  Ensei-
gnant-chercheur, c’est mon métier, et ma 

fonction à l’Université. Produire des recherches, 
les diffuser dans des cours, séminaires, confé-
rences, interviews, articles, chapitres, là est le 
cœur de l’activité. Après, je me définis comme 
un artisan intellectuel. Nul paradoxe dans l’ex-
pression d’ailleurs ! Je vais y revenir ».
 
La création ? Sa définition, son processus...
M. C : « Pour moi, la création est un poème pé-
trifié. L’objectif de créer reste, pour ma part, une 
nourriture créative. Je dirai simplement qu’une 
œuvre d’art est mûre lorsque son processus 
créatif est ressenti au plus profond de moi. 
L’instant de création est souvent inattendu, 
fige toute la sensibilité de l’artiste et transfère 
des émotions intérieures. La recherche créative 
doit être personnelle et source d’équilibre, de 
sagesse et d’esthétique ».

P. L : « La création ? Dans mon cas, la produc-
tion intellectuelle de quelque chose d’original, 
qui plait, séduit et instruit. Faire de la recherche, 
c’est directement une activité de création pour 
moi. On part d’un questionnement, large et 
même vague. Et puis on va enquêter, ana-
lyser, décrire, écrire, et les choses prennent 
forme et sens lentement. On fait apparaitre des 
contours, de plus en plus précis.   On n’est pas 
très loin de la sculpture, je trouve  ! Et puis un 
jour, les choses sont parfaitement visibles, li-
sibles. J’aime beaucoup donner des interviews 
(notamment en radio ou podcast désormais) et 
me dire : « tu as 3 mn, 10 mn, 15 mn, pour resti-

tuer des mois de recherche, et donner des clés 
aux gens qui t’écoutent ». 
 
Et votre création, c’est quoi au juste ?
M. C : « Pour moi, c’est le reflet de ma sensibilité 
artistique et personnelle. Pour créer, il faut être 
dans un état de réflexion et de recherche qui fi-
gera lignes et volumes. La création se cueille au 
moment où l’on ne s’y attend pas. Elle surgit de 
façon inopinée. Le fait de créer est un bonheur 
révélé par son créateur. Le moment de création 
est un instant inattendu qui surgit comme un 
éclair. Cet instant est magique. Ce jeu de rôle et 
d’attente est un moment de recherche désiré, 
qui fera surgir l’idée originale et personnelle ».
 
P. L : « C’est un façonnage, vraiment. On se pose 
une question de départ, et puis on va préciser, 
affiner, polir, lisser, jusqu’au moment où l’on se 
dit que ça semble être bon… Mais la création 
intellectuelle avance aussi par fulgurances. Un 
éclair, et Eureka  !, on a la bonne formule, qui 
saisit l’ensemble ».
 
Production intellectuelle, création artis-
tique : des différences, des similitudes ?
M. C : « Mon bestiaire imaginaire ne peut s’in-
terpréter que dans une recherche personnelle 
et novatrice, s’appuyant sur des fondations, 
de la simplification des lignes et des volumes. 
Déplacer une ligne sur une de mes sculptures 
serait, pour Pascal, de déplacer des mots dans 
un de ses textes  ; apportant un non-sens à la 
construction littéraire et, pour le sculpteur, une 
déformation de son émotionnel et du ressenti 
artistique. Pour le sculpteur, l’outil est le prolon-
gement de la main ; ainsi pour l’écrivain, c’est le 
crayon qui fige sa pensée ».
 
P. L  : « Michel travaille avec de la « vraie ma-
tière  », il donne forme à des matériaux, qui 
vont, par une alchimie qui me fascine, prend 
corps, évoquer, par l’épure des lignes, des ani-
maux, des mouvements, et même des émo-
tions. Moi, je travaille avec des idées, des mots, 
des concepts. Il va falloir les ordonner, les or-
ganiser, les mettre en musique, pour produire 

quelque chose de cohérent, et surtout, d’intelli-
gible. Parfois, on capte quelque chose de géné-
ral dans un concept ou une locution… On sait 
qu’on a saisi une part de la réalité, et qu’on la 
livre à ses publics (universitaires, sociaux, mé-
diatiques…) comme une clé. C’est satisfaisant ».
 
Comment créer ? Quelles sont les conditions 
nécessaires pour être « disposé à créer » ?
M. C : La création ne se commande pas, elle se 
dévoile en s’appuyant sur la nature et ses envi-
ronnants, au moment où son créateur imagine 
de nouvelles formes et une nouvelle interpréta-
tion. La nécessité de créer passe par des étapes 
d’observation. Dans une deuxième étape, sera 
l’interprétation qui prendra une place pour en-
gager physiquement une nouvelle idée nova-
trice. Plus la ligne est simple, plus il y a de force 
et beauté ».
 
P. L : « Ah, là, on rentre dans le secret de l’ate-
lier  ! On ne crée pas sur commande, ou n’im-
porte où. Il faut que certaines conditions soient 
réunies : de solitude, de calme, de durée (avoir 
au moins deux heures devant soi), avec des 
«  camarades d’écriture  » qui m’accompagnent 
depuis toujours  : Bach joué par Glenn Gould, 
ou les compositions soft de Chet Baker. La 
musique ouvre sur une autre dimension, offre 
la possibilité d’être transporté, elle «  aligne  » 
intérieurement. Bien sûr, parfois ça marche, et 
parfois pas, ça serait trop simple, sinon. Mais 
en amont de l’écriture, qui met en forme et en 
style la pensée, il y a un travail préparatoire de 
lecture, de prise de notes, d’organisation des 
idées en chapitres et parties, qui peut être mené 
en dehors de ce contexte privilégié et heureu-
sement ».
 
Pourquoi créez-vous ?
M. C : « Pour moi, c’est un besoin nécessaire, de 
retrouver et d’imaginer une nouvelle écriture 
graphique qui marque une époque. J’ai com-
pris que la création est le seul chemin essentiel 
d’une œuvre. Le visible ne s’interprète que par 
rapport à l’invisible  ; l’invisible ne se voit pas, 
il se cherche au plus profond de son créateur. 

L’un est un sculpteur animalier de renom, dont l’œuvre est exposée et vendue à 
l’international. L’autre, Professeur à l’Université de Bourgogne, est un auteur proli-
fique (25 ouvrages et essais à son actif), habitué des médias. Mais comment pro-
duisent-ils leur œuvre ? Comment créent-ils ? DLH a invité Michel Couqueberg et 
Pascal Lardellier à croiser leurs regards et échanger leurs points de vue sur l’activité 
de création, technique, matérielle et intellectuelle. Ils lèvent le voile, et nous laissent 
entrer dans l’atelier.

La découverte intérieure d’une nouvelle créa-
tion met son créateur dans un état où rêve et 
bonheur sont présents. « Créer, c’est vivre deux 
fois » selon Albert Camus ».
 
P. L : « Pour faire ce pour quoi je suis payé, déjà. 
Et puis pour la gratification que cela procure, 
d’être un « passeur d’idées » ; enfin, pour cette 
intuition de pouvoir laisser, et léguer quelque 
chose de l’ordre de l’immatériel, l’idée d’avoir 
posé des jalons, utiles pour comprendre notre 
monde en mouvement, et en métamorphose. 
Rencontrer un étudiant qui 10 ou 15 ans après, 
vient vous dire spontanément sur un quai de 
gare ou dans un magasin qu’il aimait vos cours, 
ou faire la connaissance de lecteurs attentifs de 
son travail, c’est une vraie joie, et l’essence du 
métier : la transmission au long cours… ».
 

Propos recueillis 
par Pierre Solainjeu

Michel Couqueberg, à gauche, et Pascal 
Lardellier

« L’invisible ne se voit pas, il se cherche  
au plus profond de son créateur »

« Je travaille avec des idées, des mots, des concepts. 
Il va falloir les ordonner, les organiser, les mettre en 
musique, pour produire quelque chose de cohérent, et 
surtout, d’intelligible »

DANS LE SECRET DE L’ATELIER…

Pascal Lardellier est Professeur à l’Université de Bourgogne (IUT de Dijon, dépar-
tement MMI, « Métiers du Multimédia et de l’Internet », laboratoire CIMEOS) depuis 
23 ans. Il est l’auteur de 25 ouvrages, consacrés à la rencontre amoureuse en ligne, à la 
culture numérique, aux formes et fonctions des rites dans notre société, au « non-ver-
bal », entre autres. Il a fait soutenir 40 thèses et HDR (Habilitations à Diriger des Re-
cherches), a organisé plus de cinquante colloques et journées d’études en Bourgogne, 
a représenté son Université dans plus de 40 pays (conférences…). Il s’exprime très ré-
gulièrement dans les grands médias.
 
Michel Couqueberg  est un sculpteur animalier bourguignon de premier plan. 
Il poursuit depuis plus de 40 ans une œuvre originale et singulière dans son atelier 
d’Orgeux, s’inscrivant dans la lignée de François Pompon. Ses œuvres, tout en lignes 
épurées et stylisées captant le mouvement et l’émotion, ont fait l’objet de maintes ex-
positions internationales, d’ouvrages d’art, et d’achats par nombre de collectivités et 
institutions.
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Contrairement aux idées reçues, l’entre-
preneuriat n’est pas uniquement desti-
né à ceux qui ont de l’expérience. Choix 
de vie, état d’esprit, conviction… chacun 
a sa propre définition de l’entrepreneu-
riat ! Destiné à certains profils, créer ou 
reprendre un business nécessite tout 
de même certains traits de caractère 
particuliers. Si tu disposes des qualités 
déclinées ci-dessous, alors tu possèdes 
l’âme d’un entrepreneur ! Et le nouveau 
Campus dijonnais de l’IFAG, le 27e à 
l’échelle nationale de cette école de 
management de référence pour entre-
prendre et innover, est fait pour toi !
 
#Tu souhaites être un acteur du changement 
et prendre des initiatives. Sans peur face aux 
échecs et téméraire face aux risques, tu crois en 
toi et en ton projet.
 
#Tu oses. Véritable force de caractère, l’audace 
est ta capacité à agir, à entreprendre, à persister 
sans jamais abandonner et à te faire confiance.
 

#Tu fais preuve de créativité, si bien que tu es 
susceptible d’apporter une valeur ajoutée à un 
produit et/ou un service, donc de te différencier 
des autres concurrents et ainsi de progresser 
plus rapidement !
 
#Tu t’intéresses aux problématiques actuelles 
(environnementales, sociétales…) et aux en-
jeux à venir (sanitaires, humains…). Grâce à 
cela, ton projet perdurera dans le temps.
 
#Tu sais faire preuve d’optimisme, ce qui est 
fondamental pour impulser une belle dyna-
mique de développement propice au succès.
 
#Tu as envie de faire un travail passionnant, 
autrement dit exercer un métier que tu aimes 
dans lequel tu es doué. Réussir à fusionner épa-
nouissement personnel et professionnel te per-
met de donner vie à ton projet entrepreneurial 
outrepassant les difficultés et explorant dans 
son intégralité ta passion.
 
#Tu es prêt à assumer des responsabilités aus-
si bien pour satisfaire tes clients que garantir 
l’avenir de tes collaborateurs ou assurer la pé-
rennité de ton entreprise.

 
#Tu sais faire preuve de rigueur, une qualité in-
dispensable chez un bon entrepreneur, qui te 
permet de gagner en efficacité. 

SI UN ENTREPRENEUR SOMMEILLE EN TOI…
L’IFAG PEUT LE RÉVÉLER

NOUVEAU CAMPUSFORMATIONS

En septembre dernier – autrement dit lors de la précédente rentrée 
– le magazine L’Étudiant classait sur 45 villes de France – quel que 
soit leur nombre d’étudiants – Dijon à la 16e place. La capitale ré-

gionale devançait ainsi Lille, Nice ou encore Orléans… pour ne citer 
qu’elles. La qualité de vie était évidemment plébiscitée (avec un score de 
22 sur 30) mais quatre autres critères étaient également scrutés de près :  
les formations, l’attractivité, le cadre de vie et l’emploi… au total, la cité 
des Ducs décrochait une note qui faisait des envieux : 98 points sur 151 !  
Soit 12,98/20 !  Une mention assez bien qui la plaçait à la 3e place des 
villes comptant entre 20 000 et 40 000 étudiants, juste derrière Poitiers et 
Caen… Les quelque 600 formations ont évidemment pesé, à l’instar des 
1 500 chercheurs ou encore des start-up rayonnant sur le territoire mé-
tropolitain. Sachez également que Dijon est fréquentée en moyenne par 
3 000 à 4 000 étudiants étrangers chaque année… Voilà autant de raisons 
qui nous poussent à placer régulièrement les projecteurs sur les établis-
sements dijonnais… qui sont synonymes d’avenir pour les nouvelles gé-
nérations. Vous pouvez ainsi retrouver, dans ce nouveau dossier spécial 
orientation, des pistes royales… vers l’emploi.

La rédaction 

LES PISTES ROYALES 
VERS L’EMPLOI

OSEZ!

LANCEZ-
VOUS!

BTS MCO / BAC+2
Management Commercial 
Opérationnel

BACHELOR / BAC+3
Manager d’Unité 
Opérationnelle

Contactez-nous dès maintenant !
Pôle Formation 21-71

6 Allée André Bourland
BP 67007 - 21070 Dijon Cedex

Tél : 06 08 77 75 68
dijon@ifag.com

DOSSIER ORIENTATION16

IFAG 
10 allée André Bourland
21000 DIJON
www.ifag.com
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VOCALIB ils ne disposent pas des compétences re-
quises…
« Même pas. Les compétences des élèves vont 
de pair avec leurs intérêts. Les jeunes sont ca-
pables eux-mêmes de se réguler. Ils ne vont pas 
vouloir devenir astronautes s’ils ne sont pas 
bons en mathématiques ou dans les matières 
scientifiques. Mais, même en se régulant, il 
reste tellement de possibilités qu’ils ont besoin 
de se poser les bonnes questions, d’y apporter 
les bonnes réponses… »

Il est coutume de dire que l’avenir des jeunes 
sera beaucoup moins rose que celui des gé-
nérations précédentes. Si bien que l’orienta-
tion conduisant à des métiers dits en tension 
semble de mise aujourd’hui…
«  Dans la nouvelle feuille de route dévoilée 
mercredi par la Première ministre, un pan 
concerne la jeunesse. Que propose le gouver-
nement en substance ? Le renforcement des 
formations vers ce qu’il qualifie «  les métiers 
d’avenir ». Mais ce n’est pas ce que demandent 
les jeunes : on est train de leur apporter une ré-
ponse à une question qu’ils ne posent pas. C’est 
une question de sécurité qui est plus posée par 
les parents : je veux que mon enfant fasse une 
formation et qu’à l’issue il soit sûr de trouver 
du travail. Déjà nous n’avons jamais réussi à 
démontrer le lien entre des études prospectives 
et la réalité à terme. La vérité d’aujourd’hui ne 
sera pas celle de demain… Les jeunes doivent 
avoir envie de se tourner vers telle ou telle for-
mation parce qu’elle les mènera à un projet au-

quel ils adhèrent. Et une bonne orientation leur 
évitera avant tout beaucoup de formes d’échec. 
Si cela ne les intéresse pas, ils perdront pied, 
ils perdront de la motivation et ils vont se dire : 
cela serait mieux que j’arrête mes études et que 
je trouve un petit boulot pour avoir un appart… 
et qui fait qu’ils ont envie tous les matins de se 
lever ». 

Et cela peut permettre d’éviter les échecs 
scolaires…
« Je le dis depuis longtemps. Nous avons oublié 
d’apprendre la patience à l’enfant, la société 
ayant fait en sorte qu’ils puissent consommer 
tout ce qu’ils veulent à la seconde même. Et 
nous avons aussi oublié de leur apprendre la 
frustration. Si bien que lorsqu’ils sont en butte 
avec la frustration, c’est l’explosion. Ce sont des 
zappeurs… Ils n’ont pas l’habitude de se dire : 
cela se passe mal mais je vais attendre un peu 
parce que cela va peut-être s’arranger. Lors-
qu’on leur donne la possibilité de travailler du-
rant plusieurs heures sur le choix d’un des 220 
métiers existant, comme je le fais avec Vocalib, 
c’est différent. Ils trouvent eux-mêmes ce qu’ils 
veulent faire, ils savent l’argumenter. A ce mo-
ment-là, cela devient leur projet et la question 
de la frustration n’est plus du tout la même.  » 

Quels conseils donneriez-vous ainsi aux pa-
rents ?
«  En premier lieu, il faut qu’ils écoutent leur 
enfant et ne pas lui opposer leurs anciennes 
représentations. Même si les parents veulent 

sécuriser les choix de leur enfant, il faut qu’ils 
sachent que ce n’est pas leur métier. Lorsque 
l’on essaie de s’opposer au projet d’un jeune, 
il faut être très pointu. C’est en outre une res-
ponsabilité de taille ! En France, nous sommes 
sujets à une très grande méconnaissance des 
métiers, y compris chez les professionnels de 
l’Éducation. Ne pas hésiter non plus à aller à 
la rencontre des personnes qui exercent le mé-
tier que veut faire leur enfant… C’est beaucoup 
plus efficace que de se rendre à un salon des 
métiers. Les possibilités de stages volontaires 
existent, en plus de ceux qui sont prévus dans 
les cursus. Cela peut permettre de démystifier, 
de savoir si leur enfant n’est pas en train de se 
faire de fausses idées. S’ils font cela, les parents 
jouent leur rôle de parents. C’est la raison pour 
laquelle, avec ma structure Vocalib, j’ai souhai-
té aussi m’occuper des familles. L’orientation, 
simplement à base de tests sur l’enfant, est une 
ineptie. Il faut que les parents sachent définir le 
métier choisi par leur enfant, qu’ils maîtrisent 
les critères de sélection… Il faut que les familles 
puissent pleinement prendre leur place dans ce 
grand travail qu’est l’orientation ! »

Propos recueillis 
par Camille GabloA l’ANPE, Muriel Hennequin s’occupait 

des solutions spécialisées, à l’instar, 
par exemple, du recrutement d’Ikea. 
Au conseil régional, il a développé le 
Service public de l’Orientation. Depuis 
2011, il pilote Vocalib qui a une approche 
unique afin que chaque jeune puisse 
choisir un métier et, ensuite, définir la 
meilleure orientation possible. Ce grand 
professionnel répond à nos questions… 
et, de facto, à nombre d’interrogations 
que peuvent se poser les parents alors 
que la fin de l’année scolaire se profile.

Le 3e trimestre a débuté et beaucoup de 
parents s’interrogent sur la suite du par-
cours scolaire de leur enfant…

« Il ne faut pas s’inquiéter de l’orientation qu’à 
partir de la terminale parce que c’est trop tard. 
Cependant cela reste tout de même l’état d’es-
prit ambiant. Et ce, pour une raison majeure :  
lorsqu’au niveau national, dans les médias, 
l’on nous parle d’orientation, c’est Parcoursup 
qui est martelé. Comme si avant il ne se pas-
sait rien. C’est totalement faux et il ne faut pas 
se manquer dès la 3e pour choisir son établis-
sement et dès la seconde pour les spécialités. 
Le message important est donc celui-ci : il faut 
s’occuper de l’orientation le plus tôt possible. 
En 3e, on prend des décisions, en seconde et en 
première on prend aussi des décisions. Si l’on 
a pris les bonnes décisions, on arrive avec tous 
les éléments qui permettent de réussir l’orien-
tation en terminale. Et Parcoursup n’est alors 
plus qu’une formalité ! L’élève continuera à se 
développer, il sera accompagné mais il faut sa-
voir en amont ce vers quoi il veut partir. D’où la 
définition d’un projet avant toute chose… » 

Vous voulez dire que les élèves doivent choi-
sir en premier lieu le métier qui leur fait envie ? 
«  Bien évidemment ! J’ai reçu dernièrement 
une jeune Dijonnaise, brillante au demeurant, 
qui s’est aperçue que le métier qui l’intéresse 
la plus est celui d’infirmière. Et elle sait parfai-

tement argumenter son choix. Seulement elle 
est en 1re et, l’année dernière, on lui a dit qu’elle 
devait choisir les langues, la culture, là où elle 
semblait disposer des connaissances les plus 
importantes… Je lui ai montré les annales du 
concours d’école d’infirmière des années pré-
cédentes. Il y avait un sujet sur l’organisation 
du système de santé en France et un autre sur 
la réaction à un événement imprévu. Avec les 
spécialités et le bac en découlant, il lui sera très 
difficile de répondre à ces interrogations ! Cer-
tains peuvent avoir les moyens d’offrir une pré-
pa à leur progéniture mais ce n’est pas toujours 
le cas… Cela montre que les conseils des pro-
fesseurs qu’elle a pu recevoir l’ont conduit dans 
quelque chose qui n’est pas adapté à ce qu’elle 
veut faire dans l’avenir. » 

Ce qui signifie que l’orientation, telle qu’elle 
est pratiquée aujourd’hui, peut conduire à 
une impasse ?
«  Il faut aborder l’orientation en lien avec un 
projet. Et ce n’est pas ce que l’Éducation natio-
nale incite à faire. Celle-ci pousse les jeunes à 
aller là où ils semblent avoir le plus de facilité. 
Pour 50% des jeunes, cela marche. Mais pour 
les 50% restant, cela ne fonctionne pas. Je ren-
contre très souvent ces situations-là… »

Avec votre méthode, les jeunes peuvent être 
amenés à choisir un métier pour lesquels 

MURIEL HENNEQUIN :
« Un jeune, un projet… ! »

Comprendre et sécuriser son orientation  
en prenant les bonnes décisions  
à chaque étape du parcours scolaire, 
de la 3ème à bac+3.

Muriel HENNEQUIN 
06 15 11 37 98 - vocalib@free.fr
46 rue Alphonse de Lamartine  - 21600 Longvic

vocalib.fr

Muriel Hennequin, dirigeant de Vocalib : « Il 
faut aborder l’orientation en lien avec un 
véritable projet choisi et argumenté par le 
jeune »

vocalib.fr 
46 rue Alphonse de Lamartine - 21600 Longvic
06.15.11.37.98. - vocalib@free.fr
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C’est grâce aux startupers et aux cher-
cheurs que Dijon s’impose sur la carte 
des villes phares en terme d’enseigne-
ment supérieur. Un bel exemple : depuis 
bientôt deux ans, une application Web 
s’impose, depuis la capitale régionale, 
grâce un tout nouveau concept œuvrant 
à l’inclusivité des personnes en situa-
tion de handicap ou à mobilité réduite 
lors de leurs déplacements. Gros plan 
sur Toolib… 

En voulant emmener sa marraine en situa-
tion de handicap au Portugal, l’ingénieur 
Guillaume Boulaton s’est retrouvé face 

à une impasse. Après une immense difficulté 
à trouver un logement adapté, il s’est heurté à 
un deuxième mur qui fit voler ses rêves d’ex-
cursion en éclats  : aucune aide à la motricité 
n’était disponible. C’est ici que l’ingénieur a su 
qu’il était inconcevable de se contenter d’aussi 
peu d’inclusion dans le milieu touristique. En 
s’entourant d’une équipe de professionnels du 
handicap et en utilisant ses compétences d’in-
génierie pour créer un algorithme adapté, Too-

lib Parter, l’application a pris forme. L’idée : per-
mettre aux personnes en perte d’autonomie ou 
en situation de handicap de se déplacer. Toolib 
met en relation les particuliers afin de leur per-
mettre de louer un bien. Néanmoins, une étape 
est primordiale dans le traitement des données. 
Des ergothérapeutes de l’entreprise Merci Julie 
analysent les logements et vérifient leur acces-
sibilité et leur compatibilité avec les potentiels 
locataires. Cette analyse fine des biens permet 
aux utilisateurs l’assurance d’avoir un logement 

adapté à leurs besoins. Les nouveautés : la lo-
cation d’équipements et de véhicules est désor-
mais possible. Ainsi l’application se place-t-elle 
comme pilier de l’inclusivité des personnes en 
situation de handicap lors de déplacements en 
France et, comme l’annonce Guillaume Boula-
ton, bientôt à l’international. 

Jeanne Bufferini

LA START-UP INCLUSIVE 
TOOLIB 

Les entreprises qui recherchent 
leurs collaborateurs d’aujourd’hui… 
et de demain disposent d’un cam-
pus d’excellence à Dijon : celui du 
groupe Pigier qui, par le biais de l’al-
ternance, sait répondre au mieux à 
leurs besoins.

Tout un chacun connaît l’efficience 
du Groupe Pigier afin de former les 
futurs hommes (et femmes) clefs des 

entreprises. Le campus dijonnais, destiné 
aux post-bac jusqu’aux bac + 5, propose 
des diplômes supérieurs (BTS, Bachelor, 
MBA) pouvant satisfaire toutes les struc-
tures, quels que soient leur secteur d’acti-
vité et leur taille. Ses filières répondent aux 
profils recherchés : à savoir technico-com-
mercial, assistant administratif, assistant 
comptable, professionnel du marketing, 
de la communication… La période étant 
charnière pour les entreprises afin de re-
cruter les apprentis qui seront leurs sala-
riés de demain – et notamment pour trou-
ver les meilleurs profils –, le groupe Pigier, 

véritable référence dans l’alternance, à 
l’échelle locale mais aussi nationale, orga-
nise différents jobs dating : les 17 mai, 21 
juin et 12 juillet (les après-midis). A cette 
occasion, les entreprises sont les bienve-
nues pour sélectionner les étudiants de 
cette «  Business School de l’alternance  » 
qui répondront à leurs attentes et pour-
ront, rapidement, apporter leur pierre à 
leur développement. N’oublions pas que 
l’alternance, offrant une véritable solution 
aux besoins réels, a nombre d’avantages 
pour les entreprises qui y ont recours : la 
prise en charge des frais de formation par 
les OPCO (Opérateurs de compétences), 
une aide à l’embauche de 6 000 euros pour 
la première année d’exécution du contrat…
Cette école 2.0, qui a l’innovation inscrite 
tout en haut de son tableau blanc et qui 
a fait de l’accompagnement individuel et 
personnalisé sa marque de fabrique, n’a 
pas son pareil pour répondre aux besoins 
des acteurs du territoire. Si vous êtes un 
dirigeant d’entreprise, vous savez doréna-
vant vers quelle école (des métiers) vous 
tourner !

GROUPE PIGIER

LA SOLUTION POUR LES ENTREPRISES

CAMPUS DE DIJON

L’ESTP DÉVELOPPE SON OFFRE DE 
FORMATION AVEC L’OUVERTURE 

D’UN BACHELOR

30 ÉCOLES ET CFA EN FRANCE

APPRENTISSAGE, ALTERNANCE OU INITIAL

INSCRIPTIONS SUR

PIGIER.COM

GESTIONNAIRE COMPTABLE ET FINANCIER

MANAGER DU DÉVELOPPEMENT
COMMERCIAL D'ENTREPRISE

BAC+4/5

DIJON@PIGIER.COM03 45 34 15 69

8 AVENUE JEAN BERTIN - 21000 DIJON

REJOINS PIGIER DIJON
LA BUSINESS SCHOOL DE L'ALTERNANCE !

REJOINS PIGIER DIJON
LA BUSINESS SCHOOL DE L'ALTERNANCE !

BAC+3

GESTIONNAIRE DES RESSOURCES HUMAINES

CHARGÉ(E) DE DÉVELOPPEMENT COMMERCIAL

CHARGÉ(E) DE COMMUNICATION WEB

DIRECTEUR(RICE) DES
RESSOURCES HUMAINES

BAC+2

BTS MANAGEMENT COMMERCIAL OPÉRATIONNEL

BTS COMPTABILITÉ GESTION

ASSISTANT(E) DE DIRECTION

Christie Le Bihan - Bruna, directrice du campus Pigier à 
Dijon, se démultiplie pour répondre au mieux aux besoins 
des entreprises du territoire

Campus Pigier
8 avenue Jean Bertin - 21000 Dijon
03.45.34.15.69. - www.pigier.com

toolib.fr

 L’application inclusive créée par la start-up 
Toolib a remporté plusieurs trophées 
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EXCELLENCE

Premier CFA de France dans les mé-
tiers du sport, de l’animation sociale et 
du tourisme, FORMAPI n’en finit de se 
développer partout en France. Avec des 
statistiques éloquentes. Rencontre avec 
Bernard Depierre, son président-fonda-
teur.

Comment se porte FORMAPI ?
«  En cette année 2022/2023, FORMAPI 
accueille plus de 1600 apprenants grâce 

à la dynamique de nos branches territoriales, 
installées partout en France. Cela représente, 
sur un an, une nouvelle progression de 7% de 
nos effectifs ! »

Comment expliquez-vous ce succès grandis-
sant ?
« Nous adoptons le développement de nos for-
mations 100% en alternance en fonction des 
besoins d’emplois des territoires. Aujourd’hui, 
46 branches territoriales portent spécifique-
ment nos diplômes partout en France. Notre 

professionnalisme, notre sérieux et notre ca-
pacité d’adaptation aux différentes demandes 
font de FORMAPI un interlocuteur crédible et 
reconnu ».

Quelle est la force de FORMAPI ?
«  Sans aucune doute nos équipes  ! Tous nos 
collaborateurs et collaboratrices sont pleine-
ment mobilisés pour garantir le meilleur ac-
cueil administratif et pédagogique à nos appre-
nants, mais aussi le suivi le plus abouti avec nos 
branches territoriales et leurs entreprises ».
FORMAPI se prépare à un grand changement….
« A partir du 9 mai prochain, tous les salariés de 
FORMAPI seront installés dans nos nouveaux 
locaux situés 11 avenue Rembrandt, à Dijon. 
FORMAPI a réalisé un important investisse-
ment en rénovant ce bâtiment de 690 m2. Le 
Conseil Régional de Bourgogne Franche-Com-
té s’est montré décisif à nos côtés ».

Pourquoi un tel choix ?
Ces nouveaux locaux permettront une com-

munication facilitée, des relations profession-
nelles et extraprofessionnelles de qualité. Notre 
réussite passe par un véritable confort de tra-
vail de nos équipes. Avec ce nouveau bâtiment, 
nous nous donnons les moyens de progresser, 
chaque jour et à tous les niveaux. Nous aurons 
le plaisir d’inaugurer officiellement ce bâti-
ment le 5 juin ».

UNE NOUVELLE DIMENSION  
POUR FORMAPIPas moins de 700 apprentis bénéficie-

ront de l’excellence du Pôle Formation 
UIMM 21-71 à la rentrée prochaine. Il faut 
dire que les diplômes préparés par ce 
centre piloté par l’Union des industries 
et des métiers de la métallurgie sont sy-
nonymes, à l’issue, d’emplois… sur les 
bassins de Dijon, de Chalon-sur-Saône 
et du Creusot

Les formations du Pôle formation UIMM 
21-71 étant parfaitement en adéquation 
avec les besoins des entreprises, les dé-

bouchés sont nombreux, que ce soit pour les 
métiers industriels traditionnels ou pour les 
métiers innovants, l’industrie 4.0 étant, ne l’ou-
blions pas, d’actualité.
Pour ce faire, comme les détaille le directeur 
commercial du Pôle Formation UIMM 21 71, 
Cyril Jorand, sont développées de nouvelles for-
mations dès la rentrée prochaine : que ce soit en 
direct comme le BTS MCO (Management com-
mercial opérationnel), suivi du Bachelor IFAG, 
du Bachelor Maintenance avancée ou bien en 
partenariat avec d’autres structures de poids, à 
l’instar des 3 Licences Pro CAPPI (Conception 

et amélioration de processus et procédés indus-
triels) en collaboration avec le CNAM. Après la 
sortie de la première promotion sur le parcours 
d’Ingénieur en Cobotique avec L’ESIREM, 3 
nouvelles formations d’ingénieurs s’ouvrent : 
Matériaux option Contrôle non destructifs, In-
formatique et Réseaux option Cybersécurité, 
Electronique et Systèmes numériques option 
objets connectés (IoT). D’autres nouveautés 
sont également au programme, à l’image du 
bac TRPM (Technicien en réalisation de pro-
duits mécaniques option suivi de production) 
sur le site de Dijon. Celui-ci est tout autant de-
mandé par les entreprises que les autres bac 
pro proposés par le Pôle : bac TCI (Technicien 
en chaudronnerie industrielle) sur Chalon et 
bac MSPC (Maintenance des systèmes de pro-
duction connectés) sur Dijon et Chalon.
Une École de Production (en usinage) prépa-
rant à des CAP et BEP verra également le jour :  
«  L’objectif de cette structure est de remettre 
sur la voie des jeunes en décrochage scolaire 
avec un système d’alternance recentré sur des 
missions très pratico-pratiques. Ces jeunes 
ont à produire des pièces usinées en petite ou 
moyenne série pour des entreprises locales »,  
explique Cyril Jorand, non sans préciser : « Nous 

formons à des métiers qui recrutent énormé-
ment avec des conditions de travail dans nos 
industries qui ont grandement évolué, positi-
vement, depuis un certain nombre d’années ! »

LA VOIE ROYALE VERS L’EMPLOI
PÔLE FORMATION UIMM 21-71

FORMATION-INDUSTRIES-2171.COM
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et découvre nos nouveaux diplômes
liés aux nouvelles technologies

de l’industrie du futur

et découvre
nos diplômes
de bac à bac+5

TOI AUSSI, CHOISIS L’ALTERNANCE DANS L’INDUSTRIE !

rejoins le
pole formation uimm 


 

administratif 
marketing NUMÉRIQUE 

commerce 

z

BÂTIMENT

03 80 74 87 65 -  contact@selforme.com
www.selforme.com

www.formation-industries-2171.com
6 allée André Bourland
21000 Dijon
03.80.78.79.50.

Bernard Depierre, Président fondateur de 
Formapi
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ÉVÉNEMENT KCC

LES « SPARTIATES » DE L’OCTOGONE
Le 13 mai au palais des Sports, le pre-
mier grand gala KCC organisé à Dijon 
conjuguera le show et le fight. Pleins 
feux sur cette soirée particulière où le 
spectacle sera au rendez-vous avec pas 
moins de 20 guerriers qui pénétreront 
dans l'octogone…

e 13 mai sont fêtés les Saint-Servais, le 
dernier des trois saints de glace tradi-
tionnels ! Paradoxalement, ce 13 mai 
2023 à Dijon sera… chaud ! Enfin nous 
pourrions même plutôt écrire qu’il 
sera… show, si vous nous permet-
tez cette légère digression orthogra-
phique ! Dijon accueillera en effet le 
premier gala KCC de son histoire spor-
tive. Un acronyme signifiant Kingdom 
Challenge Championship, qui, n’en 
doutons pas, est d’ores et déjà connu 
des aficionados – de plus en plus nom-
breux – du MMA (mixed martial arts), 

ce mélange d’arts 
martiaux, de boxe 
et de lutte légalisé 
en France en jan-
vier 2020. 
Le carré du ring 
de boxe (un autre 

paradoxe car ring, en anglais, signifie l’anneau) 
a laissé la place à l’octogone… cette arène des 
temps modernes au sein de laquelle le KO mais 
aussi la soumission rendent célèbres les com-
battants d’aujourd’hui… Une arène où le fight 
rejoint le show ! Et ce sera d’autant plus vrai le 
13 mai prochain à Dijon, puisque le spectacle 
sera véritablement au rendez-vous. Car l’or-
ganisateur Fabrice Hamza Verove a décidé de 
dérouler tout autant le tapis rouge aux combat-
tants qu’aux artistes. 
Le cascadeur chenevelier Jamel Blissat, nomi-
né lors des derniers Emmy Awards à Los An-
geles, sera de la fête. Celui qui a joué, notam-
ment, dans Taxi 5 ou encore dans la série Moon 
Knight fera une démonstration. Tout comme 
Maessane Hafid, la jeune championne de break 
dance originaire de la Fontaine d’Ouche qui a, 
avec tous ses titres nationaux, participé aux 
Jeux Olympiques au Japon. Le rappeur J.O.H. 
rythmera également cette soirée… 

Une ceinture mondiale
Mais ce 13 mai sera surtout, vous vous en dou-
tez, rythmé par les exploits de ceux qui péné-
treront dans l'octogone. Qu’ils soient amateurs 
ou professionnels, locaux ou bien internatio-
naux… Et les spectateurs pourront assister à un 
challenge de taille remettant au goût du jour 
une pratique popularisée à la fin des années 
2010. A savoir une formule demi-finale, finale ! 
La tête d’affiche qui ne sera autre que le cham-
pion dijonnais Brice Picaud, professionnel du 
MMA depuis 2017 (21 combats, 8 défaites), 
commencera par affronter Justin Bourgeois, 

n°2 au Canada (14 combats, 7 victoires)… Et 
s’il s’impose, il rencontrera, à la fin de la soi-
rée, le Géorgien Paata Robakidze (54 combats, 
31 victoires) pour la ceinture mondiale poids 
plume KCC. Ce sera, au demeurant, le clou du 
spectacle ! Tel est le programme (dantesque) 
qui attend le n°2 français, qui a déjà remporté 
nombre de ceintures dans différentes catégo-
ries… 
Ses prestations sont particulièrement atten-
dues contre ces deux adversaires durs au mal 
mais, au total, pas moins de 10 combats (voir 
encadré) enthousiasmeront les spectateurs… 
lors d’une soirée qui remettra au goût du jour 
un qualificatif antique. Ne manquez pas ainsi 
les « Spartiates » de l’Octogone. Ils ne seront pas 
300 à Dijon mais 20 guerriers… Leonidas aurait 
apprécié ! 

Camille Gablo

10 combats
• Florian Triche vs Imad Hamme
• Djibril Taslamat vs Jonathan Legros
• Sylvain Coulais vs Jordan Iannoti
• Aleksander Krupenkin vs Kalifa Seydi
• Alex Guillemant vs Florian Cornette
• Abdou Toure vs Gaga Katamadze
• Cédric Menereuilt vs Valérie Fofou
• Sofiane Aissaoui vs Dragan Pesic
• Ceinture KCC : Brice Picaud vs Justin 

Bourgeois vs Paata Robakidze

Ici aux côtés de l’organisateur Brice Hamza 
Verove, le champion dijonnais de MMA, Brice 
Picaud, relèvera un challenge de taille, avec, 
s’il s’impose, deux combats dans la même 
soirée pour le mener à une ceinture mondiale

Le jeune vice-champion de France, champion 
de Bourgogne benjamin en light contact, 
Abdallah Geddouche, fera aussi une 
démonstration

A partir de 19 h le 13 mai  
au palais des Sports de Dijon
Entrée : 25 € en tribune,  
40 € autour de l’octogone
Pour acheter vos billets en ligne :  
www.kcc.best
07.56.98.18.46.
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(1) Exemple de Location Longue Durée pour un XC40 START B3 micro-hybride essence neuf pour 30 000 km, 1er loyer 5 000 € puis 35 loyers de 365 €. (2) Offre réservée aux particuliers dans le réseau participant, 
valable jusqu’au  sous réserve d’acceptation par Arval Service Lease, 352 256 424 RCS Paris. N° ORIAS : 07 022 411 (www.orias.fr). Détails sur www.volvocars.fr. 
Modèle présenté : VOLVO XC40 B3 Plus avec options, 1er loyer 5 000 € puis 35 loyers de 489 €.Cycle mixte WLTP Volvo XC40 Micro-hybride : 

 - 7.3 – CO2 rejeté (g/km) : 150 - 166. Données en cours d’homologation.

VOLVO XC40 |
 

À PARTIR DE 365 €/MOIS(1)

1er loyer de 5
 
000

 
€ - LLD 36

 
mois (1) - Sans condition de reprise(2)

VOLVOCARS.FR 
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MÉNAGE
 À DOMICILE

Offre ouverture !

25 €

03 45 21 92 30
corroy@gdservices.fr

35 rue de Mirande
DIJON 

*Offre valable une seule fois dans votre agence 
de Dijon sur votre 1ère intervention de ménage/
repassage dans la limite de 3h - Offre non 
remboursable et non cumulable avec toute 
autre promotion, limitée à une réduction par 
foyer (même adresse), sur présentation de ce 
coupon.

VOTRE AGENCE 

www.generaledesservices.com

l’heure*

Les bonnes occasions Mon commerce, ma ville

Matisse, cahiers d’art. le tournant des an-
nées 30 au musée de l’Orangerie & au mu-
sée Matisse de Nice 
11€ ; Beaux Arts Editions
Re-découvrez Henri Matisse, sa vie et ses œuvres durant 
la décennie 1930, décennie exceptionnelle et charnière 
pour l’artiste.

Catalogue d’exposition : 
Basquiat x Warhol, à quatre mains 
49.90€ ; Gallimard
Cet ouvrage revient sur l’aventure de ce duo à travers des 
textes et des images mais aussi leurs toiles embléma-
tiques.

Artjacking ! quand l’art contemporain 
revisite les chefs-d’œuvre 
32€ ; Maureen Marozeau chez La Martinière
Vous allez poser un autre regard sur l’art et la création 
contemporaine grâce à cet ouvrage insolite !

Hors-Série Connaissance des arts :  
Manet/Degas 
12.90€ ; Connaissance des Arts
Cette exposition confronte l’œuvre sacrée de 2 monstres 
du XIXème siècle Manet et Degas.

Klimt 
15€ ; Gilles Néret chez Taschen
Ce livre présente une sélection d’œuvres de Klimt, son 
univers pictural ainsi que son influence sur les généra-
tions d’artistes suivantes.

22 Rue des Forges - 21000 Dijon

SÉLECTION DE LIVRES ET DE PRODUITS À RETROUVER 
EN MAGASIN POUR L’OPÉRATION BEAUX-ARTS 

L'audacieux pari de Martin

Les créations uniques  
de Cinq C

C’est en voulant trouver un «  boulot qui ait 
vraiment du sens  » que Martin décide de 
s’orienter vers le métier de cordonnier. La 
cordonnerie Saint-Benoît allait fermer ses 
portes lorsque le jeune homme propose à 
l’ancien propriétaire de le former en échange 
du rachat de la boutique. Martin a été formé 
pendant un an et demi avant de se lancer 
dans le grand bain. 
Désormais, en plus de la restauration de 
chaussures, la boutique propose d’autres 

services comme la création de double de 
clés, double de badges -types Vigick d’im-
meubles- ainsi que la vente de produits 
d’entretien et de soins pour chaussures. Au-
jourd’hui, le tout nouveau propriétaire de 
32 ans a un moral gonflé à bloc, propose un 
travail de qualité et entend bien faire perdu-
rer son commerce situé au 4 de la rue Jules 
Mercier à Dijon.

C. G-G

La rue Piron accueille désormais, au numé-
ro 15, la boutique Cinq C, une joaillerie pro-
posant des créations uniques avec une large 
gamme de pierres fines et pierres précieuses 
issues directement des pays producteurs. La 
pierre est suivie, de son extraction en passant 
par le taillage, la conception ,la certification 
jusqu’à l’arrivée entre les mains des joail-
lières. 
Cette boutique, c’est Clémentine Dole qui 

en a eu l’idée. Baignée depuis sa naissance 
dans la joaillerie grâce à son père, expert en 
pierres précieuses, implanté au Sri Lanka 
pendant plusieurs années, Clémentine avait 
envie de pérenniser cette histoire en ouvrant 
sa propre boutique. Aujourd’hui, elle tra-
vaille avec Édith Bibet, joaillière depuis plus 
de 30 ans, qui va surtout s’occuper de tout 
ce qui est réparation et soudure. Ensemble, 
elles travaillent de façon complémentaire 
pour produire les meilleures créations. Dans 
la boutique, vous pourrez retrouver la col-
lection de Cinq C mais aussi une fabrication 
sur mesure qui tient compte de vos envies... 
Venez avec une idée, vous repartirez comblé.
À côté de ça, l’entreprise est engagée  : elle 
possède une association basée au Sri Lanka 
qui propose à 15 jeunes issus des familles les 
plus défavorisées une formation de tailleurs 
de pierre pour qu’ils puissent bénéficier d’un 
diplôme. Cinq C est éco-responsable : l’or est 
recyclé (racheté pour la conception) et Clé-
mentine propose aussi de la maroquinerie de 
luxe de 2nde main ainsi que des bijoux anciens 
remis à neuf.

Cléo Gredin-Gay
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La Bonne Note

Le Cabaret du Faune, de Romie Es-
tèves et Nicolas Krüger, offre la ren-
contre inattendue de l’univers de De-
bussy et de la forme du cabaret  : un 
spectacle musical, chanté, théâtral et 
dansant porté par un désir de fluidité 
et de métamorphoses.

Le Cabaret du Faune, de la mezzo-soprano 
Romie Estèves et du pianiste Nicolas Krüger, 
nous porte aux temps où le jeune Debussy, 
accompagné d’Erik Satie, surnommé Ésotérik 
Satie par Alphonse Allais, de musicien médié-
val et doux, égaré dans ce siècle par Debussy 
lui-même et de  mélancolico-rigolo  par Mar-
cel Gotlib, fréquentait le cabaret Le Chat Noir 
au pied de la butte Montmartre.
Situé au 68, boulevard de Clichy dans le 18e ar-
rondissement de Paris, le cabaret du Chat 
noir fut l'un des grands lieux de rencontre 
du Tout-Paris et le symbole de la Bohème à la 
fin du XIXe siècle.
Très rapidement, les poètes et les chanson-
niers qui se produisaient au Chat Noir atti-
rèrent la meilleure clientèle de Paris. On ve-

nait avant tout pour les réparties spirituelles 
qui fusaient souvent aux dépens des clients, 
interpellés d'un «  Tiens, t'es finalement sorti 
de prison ? » ou d'un « Qu'est-ce que t'as fait 
de ta poule d'hier ? » à un nouveau client visi-
blement accompagné de sa femme.
L’alchimiste Fulcanelli écrivait  : «  Combien 
savent quel centre ésotérique et politique s’y 
dissimulait, quelle maçonnerie internationale 
se cachait derrière l’enseigne du cabaret ar-
tistique ? D’un côté, le talent d’une jeunesse 
fervente, idéaliste, incapable de suspicion ; de 
l’autre, les confidences d’une science mysté-
rieuse, mêlée à l’obscure diplomatie, tableau 
à double face exposée à dessein dans un cadre 
moyenâgeux »
Au sein d’un espace insolite et poétique, Le 
Cabaret du Faune nous invite donc à une 
déambulation inspirée, dans la musique de 
Debussy : tout cela, selon la volonté du maître 
qui voulait «  chanter [s]on paysage intérieur 
avec la candeur naïve de l’enfant ».
Des instants hallucinatoires, de pure beauté 
et d’humour fantasque, saisis au vif dans la 
forme transitoire du cabaret, des instants dont 

allait aussi découler l’inspiration du fondateur 
de la musique moderne.
Claude Debussy laisse l’image d’un créateur 
original et profond d’une musique où souffle 
le vent de la liberté. Son impact sera déci-
sif dans l’histoire de la musique. Pour André 
Boucourechliev, il incarnerait la véritable ré-
volution musicale du vingtième siècle.

par Alain Bardol

Une rencontre inattendue

Infos locales  
7 jours sur 7,  

indépendance  
et liberté de ton,  

musique pour tous…
Écoutez une  

radio différente !

K6, 1re radio indépendante  
à Dijon et en Côte-d’Or*

* Source : Médiamétrie - EAR > Local 2020/2022 - Dijon - Côte-d’Or -  
Ensemble 13 ans et plus - Part d’Audience en pourcentage

INVITÉ D’HONNEUR

Carl
FOGARTY

Infos et
billetterie

LE PLUS GRAND
RASSEMBLEMENT

EUROPÉEN

MOTOS DE COLLECTION

www.coupes-moto-legende.fr
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CIRCUIT DIJON-PRENOIS (21)

Le Cabaret du Faune
Romie Estèves & Nicolas Krüger
 
le mardi 23 mai 2023 à 20H au Grand 
Théâtre de Dijon
(dès 8 ans)

Le Meilleur pour la Faim 

Et que ça mousse !
C’est un nouveau souffle pour le Craft 
Beer Pub. Depuis le 21 février, quatre 
amis servent bières artisanales et 
conseils avisés pour le plus grand plai-
sir des amateurs de pression. Et on ne 
peut pas dire qu’ils coincent la bulle !

« Travailler avec les brasseries locales », c’est 
le projet qu’Oumaya et Pauline avaient en tête 
lorsqu’elles ont décidé de lancer leur pub. Et 
les deux cogérantes l’ont réalisé ! Afin de for-
mer une équipe polyvalente, deux membres 
de la troupe se sont adjoints à l’aventure : 
Léo et Yotis. En reprenant le concept de leur 
prédécesseuse, ils perpétuent la tradition de 
l’artisanat - eh oui, « Craft » est l’anglais d’ar-
tisanat…. Et je vous épargne la traduction de 
« Beer »  ! Ils vont même plus loin en propo-
sant une carte 100% brasseries artisanales… 
changeant. C’est dire à quel point ils mettent 
en exergue le travail des producteurs locaux. 
Mais ils ne s’arrêtent pas là  ! Avec Pauline et 
Oumaya expertes en conseils bières, Léo à la 

musique et Yotis au gra-
phisme, des événements 
sont organisés afin de 
créer une atmosphère 
conviviale et de faciliter 
les rencontres. En travail-
lant avec des brasseries 
comme 90 BPM, Inde-
pendent House et Elixkir 
ou en se rapprochant 
d’associations étudiantes 
comme Spectre, le pub 
met en place divers événements. Au pro-
gramme cet été : une saison des brasseurs (un 
brasseur est mis à l’honneur chaque semaine 
et vient pour une soirée), les Flash Days des 
27 et 28 mai (avec 5 tatoueurs présents), 
ou même des sessions Super Smash Bros. 
Mais le pub est en constante évolution et les 
deux-cogérantes ont des projets plein la tête. 

Si vous voulez découvrir des bières originales 
ou savourer une Göse (à condition de savoir 
le prononcer), adressez-vous sans hésiter à 
l’un des quatre. Ils adorent qu’on leur mette 
la pression !

Jeanne Bufferini

craftbeerpub.fr 
03 80 67 32 08 
1 Bd de la Trémouille 
21000 Dijon La bande du Craft Beer Pub est en pleine voie 

pour continuer à vous faire mousser !
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Le meilleur dans votre assiette

Boucherie/Charcuterie

Préparations bouchères

Prestations sur mesure

Rôtisserie

Plats à emporter

Couscous - Tajines - Bricks

Pâtisseries orientales

Proposition de Méchoui  

sur commande
Galette marocaine farcie à la viande de boeuf hachée

Pâté en croute (poulet moutarde / traditionnel / harissa

Richelieu foie gras et champignons)

Persillé de veau - Poulet citron olive - Couscous légume

Pastilla aux amandes - Tajine de veau aux pruneaux

Ahuy
Village

Rocade LINO

Géant
Casino Marché Aux

Affaires

Boucher

Traiteur

OUVERT 7 JOURS/7 de 9h à 19h
le dimanche de 9h à 19h 

3, rue des Murées
 21121 AHUY - 03 80 66 70 01

La Recette de Dany

Muffins au lard et pointes d'asperges à  l'ail

Pour 4 personnes 

30 min

Les muffins :
Préchauffer le four th. 6 (180°).
Mélanger la farine et la levure.
Ajouter la crème liquide et le beurre fondu, 
puis l’œuf tout en fouettant.
Ajouter le basilic, les lardons et le parmesan 
râpé. Saler légèrement, poivrer et mélanger.
Verser l’appareil dans des empreintes à muf-
fins et enfourner 20 min.

Les asperges :
Laver les pointes d’asperges, les sécher dans 
un papier absorbant.
Faire revenir les pointes d’asperges dans 1 fi-
let d’huile d’olive avec l’ail écrasé.
Saler légèrement, poivrer et verser le fond de 
volaille.
Laisser cuire 3 min environ en remuant régu-
lièrement.

Dresser les muffins dans les assiettes, ajouter 
les pointes d’asperges et servir chaud en en-
trée ou tièdes à l’apéritif.

www.epicetoutlacuisinededany.fr

25 min

Le Meilleur pour la Faim 

Alerte à… Dijon !
Vous, les connaisseurs du food-truck 
The Californian savez qu’il nous fait 
nous sentir tel le légendaire sauve-
teur Mitch Buchannon dans Baywatch : 
Alerte à Malibu. Et vous ne serez pas 
déçus du nouveau bar-restaurant qui 
a marqué une nouvelle saison en ou-
vrant le 15 octobre. Mais pour les nou-
veaux, venez avec moi faire un tour à 
la plage.

Qui a dit que le soleil, le surf, la musique 
et les cocktails n’étaient pas fait pour 
Dijon  ? Certainement pas Léo, Gré-

goire et leur nouveau bar-restaurant. Tout 
a commencé en 2017 lorsque les deux amis 
d’enfance ont ouvert leur food truck afin de 
mêler leurs deux passions  : «  la cuisine et la 
glisse ». Aujourd’hui, plus de food truck mais 
un bar-restaurant avenue Jean-Jaurès et un 
kiosque place de la République. Objectif  : 
créer la convivialité et le partage dans une 

ambiance californienne (oui, vous l’aviez 
compris). Aux côtés d’une équipe de 14 em-
ployés, les rois de la glisse vous proposent 
burger, wrap, tapas à partager (ou pas) et sa-
lades. Mais un nouvel élément s’est ajouté  à 
la liste : le bar à cocktails. Florida Lan, Santa 
Monica Colada, Fish House, voici une liste 
non-exhaustive de cocktails à savourer au 
soleil cet été (à consommer naturellement 
avec modération). Si vous n’êtes pas très so-
leil, vous pourrez également vous y rendre en 
soirée et peut-être même profiter de l’happy 
hour ! Match de foot, course de Formule 1, il 
est aussi possible d’assister à des événements 
sur un écran de 6 m (rien que ça  !). Alors, si 
l’odeur de la mer et du soleil vous tente, ren-
dez-vous au Californian le midi entre 11h30 
et 14h (sauf le lundi) ou le soir entre 18h et 
22h. Et si vous avez envie de vous amuser, au 
moins une soirée par mois est organisée se 
prolongera jusqu’à 2h. J’espère que vous avez 
un maillot de bain !

Jeanne Bufferini

The Californian
the-californian.fr
Kiosque place de la République 
07 61 19 76 40
Restaurant 139 avenue Jean Jaurès 
03 80 40 49 51
the-californian.fr

Léo vous attend dorénavant au 149 avenue 
Jean-Jaurès où il vous propose le meilleur de 
la culture californienne

Les muffins :
• 120 g de farine
• 1/2 sachet de levure 

chimique
• 100 g de lardons
• 30 g de beurre fondu
• 1 gros œufs
• 10 cl de crème liquide
• 80 g de parmesan râpé
• 1 cuillère à soupe de 

basilic ciselé
• Sel, poivre

Les asperges :
• 300 g de pointes 
          d’asperges sauvages
• 1 gousse d’ail
• 10 cl de fond 
           de volaille
• Huile d’olive
• Sel, poivre



La Foire gastronomique de Dijon  
revient de plus belle cette année avec  
de nouvelles animations, assurant 
un équilibre savoureux entre traditions 
et innovations !

DU 1ER AU 12 NOVEMBRE 2023 
LA FOIRE RENOUVELÉE !

Une nouvelle page 
s’écrit pour le Parc 
des Expositions  
et Congrès de Dijon
Dijon Bourgogne Events est la Société Publique 
Locale (SPL) créée par la Ville de Dijon et 
Dijon métropole qui en sont les actionnaires, 
pour exploiter le Parc des Expositions et Congrès 
de Dijon à partir du 16 avril 2023.  

Dijon Bourgogne Events, c’est une équipe 
engagée à vos côtés, passionnée par Dijon ! 
C’est également une ambition forte : accélérer 
le tourisme d’affaires pour l’attractivité de Dijon.  

DIJON BOURGOGNE EVENTS 
Parc des Expositions et Congrès de Dijon 
Centre Clemenceau 
3 boulevard de Champagne 
CS 67827 - 21078 DIJON CEDEX France

PLUS D’INFORMATIONS SUR Suivez-nous Contactez-nous
contact@dijonbourgogne-events.com 
03 80 77 39 00dijonbourgogne-events.com

te
m

ps
Ré

el
.fr

 - 
ph

ot
os

 ©
Vi

lle
 d

e 
Di

jo
n

AP_DBE_encart-pub_195X265.qxp  28/04/2023  15:27  Page 1


